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La mission de
l Institut canadien

La relève culturelle est 
en péril, selon Sauvageau

PI K R R E - PA i: L N O R E A U
Le Soleil

■ En annonçant en mai le démantèlement de son 
seAÎce des manifestations culturelles, 1 Institut 
canadien de Québec a trahi sa mission historique, 
privé la région d’un influx dynamique peu coûteux 
et mis en péril un secteur vulnérable de l’activité cul­
turelle québécoise. Ce retrait a coupé un soutien es­
sentiel aux artistes de la relève et de certains 
créneaux spécialisés.

elui qui dresse un bilan aussi négatif n’est pas un 
observateur neutre. Philippe Sauvageau, président 

_ _, 0t directeur général de la Bibliothèque nationale 
du Québec dont le siège social est à Montréal, est l’ancien 
directeur général de l’Institut canadien. 11 est associé à 
l’âge d’or de cet organisme qui gère la Bibliothèque de 
Québec, soit la période du développement des succur­
sales, dont la magnifique bibliothèque centrale Gabrielle- 
Roy, et celle de l’émancipation culturelle.

Philippe Sauvageau constate que Jean Payeur, qui lui a 
succédé en 1989 et qu’il avait d’ailleurs recommandé pour 
le remplacer, a mis la hache dans une partie de son 
héritage.

« À moyen terme, il m’apparaît clair que les ma 
nifestations culturelles 
vont prendre le bord et que 
l’Institut va se limiter à 
être une bonne grosse bib­
liothèque. »
Aucune organisation n’est 
selon lui en mesure de remplir le 
rôle assumé par son ancienne 
équipe. « Et ce n’est surtout pas la 

tâche de la ville de Québec de jouer les producteurs de 
spectacles. »

Comme il l’avait fait il y a deux ans dans un rapport com­
mandé par le précédent conseil d administration de 1 Insti­
tut, il pointe le Bureau des arts et de la culture de la ville 
comme étant responsable de la perte du soutien financier 
municipal. Les fonctionnaires lorgnaient selon lui les fonds 
alloués au volet culturel de l’organisme autonome, y 
voyant entre autres une avenue supplémentaire pour aider 
à occuper un Palais Montcalm désespérément vide.

Par son rapport, Philippe Sauvageau s était rangé dans 
le camp de l’ancien président du conseil Louis-G. Fortin, 
alors en conflit ouvert avec son directeur général Jean

LE SOLEIL. JEAN MARIE VILLENEUVE

Payeur a mis fin à une 
approche dépassée

«L’Institut va 
se limiter à 

être une 
bonne grosse 
bibliothèque»

Voir RELÈVE CULTURELLE en CIO»

■ Aux yeux de Jean Payeur, directeur gé­
néral de l’Institut canadien, le dossier des 
manifestations culturelles s’est posé com­
me la résolution d’une équation très sim- 

'(•. Hausse importante des coûts liés 
au service, baisse continue de la 
clientèle, et offre de plus en plus 
abondante du produit spectacle à 
Québec, la décision s’est imposée 

d’elle-même. «Il ne pouvait être 
question que la bibliothèque fasse 

les frais du maintien des opérations cultu­
relles. »

P
our illustrer la pente sur laquelle était 
engagée l’équipe des manifestations cul­
turelles, il signale que la série Scène 
Branchée avait attiré une maigre moyenne de 

25 spectateurs payants par représentation lors 
de ses deux dernières saisons.

Avec le début des problèmes financiers, la n^ 
cessité de faire le point sur le rôle que devait 
jouer l’Institut canadien en matière culturelle 
s’était de toute façon posée en 1992, rappelle-Uil 
de son bureau du quatrième étage de la Biblio­
thèque Gabrielle-Roy, en compagnie de Marie Le­
clerc, membre du comité exécutif de 1 Institut. 

«11 y a alors eu un certain malaise financier du

côté des spectacles, la ville nous faisant également 
savoir qu’elle s’apprêtait à mettre fin à sa subven­
tion de 50000$ en capital de risque, une subven­
tion qui n’avait d’ailleurs jamais été indexée. »

En 1993, le déficit d’exploitation passait à 
50 000$ et devait être épongé à même les fonds 
dévolus à la fonction bibliothèque, principale ac­
tivité de l’Institut canadien. «En 1994, le conseil 
d’administration a choisi 
de prendre des mesures 
draconiennes pour juguler 
le déficit. Ça nous a permis 
de faire face à la musique », 
glisse le directeur général.

La réalité économique 
est incontournable, ren­
chérit Marie Leclerc.
« Puisqu’un organisme 
comme l’Institut ne peut 
fonctionner à perte, nous 
en sommes venus à la 
conclusion que notre rôle 
de démocratisation de l’art ne pouvait se faire 
par le biais des grands spectacles. Nous avons 
fait le choix d’harmoniser plus directement le vo­
let culturel à celui du livre. »

Voir APPRtK'HE DEPASSEE en C 10 ►

«La
bibliothèque 
ne devait pas 
faire les frais 
du maintien 

des
opérations
culturelles»
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représentations spéciales
Couche-tard

Samedi
Cinéma Galeries de la Capitale

f Consultsz le guide horaire

99 pour les représen­
tations avant 18h, 
tous les jours 
ainsi que le mardi 
en soirée

GALERIES r: CAPITALE ix
S401 Botii Des Galenet S2e-24SS

c/b/es de Choix (13+) Dolby V.F. 
13h20,15h20.17h20, 19h35, 21h55 
Couche-Tard yen, et satti. 23h55

Semaine du 10 au 16 novembre 1995

H
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FAMOUS PLAYERS

SONT HEUREUX D'ANNONCER LA FIN DES TRAVAUX 
D'AGRANDISSEMENT DU CINÉMA:

AALERIB M lA CAPITALE

4ce Ventura: 2 L'Appel de le Nature 
Dolby V.F. (G) 12h15,12h45,14h30. 
IShOO, 16h45,17h15. 19h00,
19h15. 21h15. 21h30 
Couche-Tard vendredi et samedi 
23h30 et 23h45

JAMES BOND 007

L'OEIL DE FEU
VBISK3N ntANÇASE DC

GOLDENEYE

imnÉSIDENT

AMERICAIN
VBtSION niANÇABC M:

AMEIKANPKSDENT

Sept (16+) Dolby V.F.
: 13h10,16h00.19h05. 21h45 
Couche-Tard van, et aam. OOht 5
L'Imitateur (16+) Dolby V.F. 
13h30. 16h10.19h00. 21h35 
Couche-Tard van. et sam. OOhIO

Secret de Bear Mountain (G) Dolby 
V.F. 13h15.15h15,17h15,
19h15, 21h25
Couche-Tard ven. et sam. 23h30

Couvre-LIt à l'Américaine (G) V.F.
Sam. dim. 13h45, 16h15,19h10. 21h40 
En sam.: 19h10. 21h40
Les Misérables (G) Dolby V.F.
Sam. dim. 13h30,17h00, 20h30 
En sem.: 20h30
Ce tourne à Manhattan (G) V.F.
§am. dim. 13h15.15h15.17h15, 
19h20. 21h20 En sem.: 19h20. 21h20

5401 boul. des Galeries 628-2455
sMmIntenmnt m!» rtouvelimmmallem 
de eirtéma pour un grmnd total 
da douma

UNE ÉQUIPE DE TOURNAGE AU 
BORD DE LA CRISE DE NERFS!

"Inteiligcnt tt drôle du début o lu fin!'
- KeiHietti VUR, LOS WiWUS WfS
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LES 6 NOUVELLES SALLES 
EN OPÉRATION DÈS LE: NOUEMBRE!

SEPT
VBBION niAétÇABE DE
SEVEN

■ PAR LA PEAL 
^ DES DEIMTS

Dm le ?4Mnvpmbrp

Les Deux font 1 LA PAIRE
VHtSION teANÇABE DE
It T^kca IWo

1 À MANHAT-r
Vmlen trenrehe de LIvillQ il* Otf

#MEiLlEUR SCÉNARI
^ SUNDANCE FILM FESTIVAL «91

en Mm de Tom DiCillo

'LE FILM QUE JE RECOMMANDE...
LELOUCH ET BELMONDO 

AU SOMMET DE LEUR CARRIÈRE... 
DES ACTEURS ÉTONNANTS,

DES MUSIQUES ÉMOUVANTES...
CE QUE LE CINÉMA POPULAIRE 

FRANÇAIS A DE MIEUX 
À NOUS OFFRIR...”

• HUI rouTxar uomtkiai a soin

'C'EST UN PROJET AMBITIEUX 
QUI ÉTONNE PAR SA VIRTUOSfrÉ.

SA MAÎTRISE DU RÉCIT...
LA DIRECTION DES ACTEURS EST 

ENCORE UNE FOIS REMARQUABLES."
• LA HftiC

'UNE OEUVRE RKHE ET PASSIONNANTE. 
QUEL SUPERBE FILM.'

• lE KmNAL OE MOWmEni

”LA MAGIE DE LELOUCH 
CONTINUE DE SÉDUIRE"

• il S01E4

"UN BON LELOUCH...” • ntnwciWE criualdi 
"DEUX FOIS BRAVO" ■ sisfiEit EtEur 

"UN EXaiXENT FILM..." • ovrA iemge

"À NE MANQUER SOUS ____
AUCUN PRÉTEXTE" • lEiwvoi Iq 1

l.rsI II MS l.l im \rnli lil I

Les Misérables
DLJ XX^’ SIECLE
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Deuil national: Rémi Duval n’est plus

D
es milliers de téléspeetateurs 
québécois sont en deuil. .Mardi. 
Rémi Duval nous a quittés pour 
un monde meilleur, victime d’une 
embolie cérébrale. Le beau Rémi 
se trouvait dans les bras de sa 
«douce» Désirée (Sophie Lorain) quand un 
caillot !’a terrassé après un orgasme. Du (îuy 

Fournier tout craché.
MAUDITE MARDE !

J’imagine la tète qu’a dû faire Francine, son ex. 
quand elle l’a vu apparaître aux portes du para­
dis. « Ah ben, maudite marde », lui a-t-elle lancé 
sans doute.

Blague à part, c’est un gros morceau qui s’est 
détaché du monde mer\'eilleux de nos téléro­
mans quand ce personnage coloré et attachant 
est parti. Au cours des 15 dernières années, dans 
Jamais deux sans toi d’abord puis dans les Hé­
ritiers Duval, Rémi Duval nous a fait rire et 
pleurer, aussi bien à la télé qu’au théâtre. 

Quelques heures après le drame, Jean Besré a 
commenté ce départ fracas­
sant de Rémi Duval, à l’invi­
tation de Christiane Charet- 
te, sur les ondes de la SRC. 
«J’ai adoré jouer ce person­
nage, disait le comédien. 
Mais, en même temps, j’a­
vais hâte de tourner la page, 
de faire autre chose. » Dès 
1993, Jean Besré avait de­
mandé à Guy Fournier de 
l’écarter de la télésérie. 
«J’avais alors l’impression 
d’avoir fait le tour du per­
sonnage», précisait-il à la 
dame en noir. Mais l’auteur 
a prolongé la vie de Rémi 
jusqu’à l’amener à l’extase 
suprême. La sortie rêvée 

pour beaucoup de gens.
Jean Besré a profité de sa rencontre avec 

Christiane Charette pour se porter à la défense 
de Guy Fournier. « C’est \Tai qu’il ne s’est jamais 
gêné pour parler de sexe, admettait-il volontiers. 
Mais il l’a toujours fait sans une once de Nmlgari- 
té. » Un point de %1e que ne partageront pas né­
cessairement tous les téléspectateurs.

Dans la célèbre série américaine J.R., le per­
sonnage central est disparu de la circulation du­
rant un an. Les téléspectateurs le croyaient mort 
et enterré. Mais un jour, J.R. est rentré au ber­
cail. à la surprise de tous. Est-il possible que Guy 
Fournier prépare le même coup avec Rémi Du­
val. « Impossible, tranche Jean Besré, car, même 
si on m’offrait .50 millions S. je ne reviendrais 
pas. »

L’alliance Jean Besré-Rémi Duval, c’est bel et 
bien terminé.

1\
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La belle entente de 
•Pignon sur rue» 
connaît ses hauts 
et ses bas: et 
Chrystian (ci-des­
sus) a écopé... en­
core une fois!

Jean Besré: Rémi 
Ducal est terras­
sé... après un or­
gasme.

Ça brasse à «Pignon sur rue»
La douce Julie éclate : Chrystian écope

L
a belle amitié qui unit les sept jeu­
nes adultes de Pignon sur rue, en 
ondes depuis le 10 septembre à Ra­
dio-Québec. est actuellement mise 
à rude épreuve. Dimanche dernier, 
la douce Julie a explosé. Et c’est 
Chrystian, le souffre-douleur de la famille, qui a 
écopé encore une fois.

«T’es un hostie de chien », lui a lancé Julie en 
pleine face pendant que le cameraman enregis­
trait chaque instant de cette prise de bec.

Si vous avez raté cette engueulade royale, sa­
chez que Pignon sur rue est présentée en repri­
se aujourd’hui à 10 h, comme à tous les samedis 
d’ailleurs.

Julie reproche à Chrystian d’être irrespec­
tueux envers les femmes. Et elle n’est pas la seu­
le à le faire. François-Nicolas, au physique de 
l’armoire à glace, a demandé à Chrystian de 
« calmer ses petits nerfs », des mots qui semblent 
avoir eu un effet plus incisif encore chez le jeune 
homme.

.Je me suis alors demandé si cette série docu­
mentaire à ressort dramatique n'était pas en p»*-

Jacques
Drapeau

RADIO/TÉLÉ

ril. « Pas à ce point, me disait, cette semaine, 
Jean Tourangeau, l’un des concepteurs. Mais je 
reconnais que les sujets de discussion sont abor­
dés avec de plus en plus de franchise. » 

Résumons un peu Pignon sur rue. pour ceux 
et celles qui ne connaissent pas le projet. Trois 
filles et quatre garçons, âgés de 18 à 22 ans, ha­
bitant à plus de 1.50 kilomètres de Montréal, ont

CINÉMAS CINÉPLEX OPEON

PI ACF TH ARE VT matinées à 4.99^^r \^l I •(Toutes les représentations avant 1 8h00)
Du Pont et Boulevard Chorest 529-9745 - coNSuinz la emoNiQUf ONeMA du journal
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HOLLY HUNTER

"EXCITANT. Une performance 
sensationnelle ae 
Sigourney Weaver".
-Ken 1u<lier, ENTERTAINMENT WEEKIY

le P

CHdbaldwin ■SMKiawford
UN FUC SUR LA 
CORDE RAIDE.

ET UNE FEMME QUI 
DISSIMULE UN DANGEREUX 
SECRET.

LA MARA RUSSE 
LES TRAQUE.

DÉSORMAIS, ILS SONT DES.

CIBLES 
DE CHOIX
version française de FAIR GAME

ANNACHLUMSKY CHRISTINA RICCI
Parfois, l’amitie vaut 

son pesant d’or

De Bear Mountain
version françatie de COLD DIGGERS 
THE SECRET Of BEAR MOUNTAIN
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OERMOT MÜLR0MEY et HARRY CONNWC, JR

DE NOUVEAUX 
ANIMAUX.

de nouvelles
AVENTURES.

# rYimCTr

MEAAE TOUPETI

version française de

ACE VENTURA
WHEN NATURE CALLS
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ACE VENTURA A SON B*ETIT COIN SUR L'INTERNETI (http://www.aoevnture.com)
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été invités à venir partager une résidence dans 
un quartier de la métropole. Une caméra les épie 
constamment, à l’intérieur de la maison comme 
dans les sorties extérieures, pour meubler 37 
épisodes de 30 minutes.

Il y a quelques jours, Chrystian a été honoré 
par les autorités de (îloueester, près d Ottawa, 
sa ville natale. Ht devinez qui il a invité pour l’ae- 
eompagner à la réeeption ? .Julie bien sûr. «Ça va 
mieux entre les deux, eonstate Jean Touran­
geau, mais eette relation n’est pas eneore aussi 
ehaleureuse qu’au début. »

Cela dit, je me demande bien pourquoi Radio- 
Québec a choisi de diffuser eette émission très 
originale le dimanche à 18 h 30. À eette heure-là, 
les jeunes adultes que l’on souhaite attirer à Pi­
gnon sur rue rentrent à peine de leurs activités 
extérieures. Il.s ont davantage en tête une bonne 
soupe chaude, les études ou le prochain rendez- 
vous avix; le ehum ou la blonde.

La direction de Radio-Québec n’a qu’à s’en 
prendre à elle-même pour les cotes d’écoute qui 
n’ont cessé de chuter depuis le lancement de cet­
te téléséric, on septembre

Justice 
pour 

Derome

Q
uand j’ai souligné, cette 
semaine, que Stéphan 
Bureau, le présenta­
teur du TVA de fin de 
soirée, avait réuni plus 
de téléspectateurs que 
Bernard Derome et son Téléjournal 

de Radio-Canada lors de leur toute 
première confrontation de 22 h, I.ouis 
Dufresne, un fidèle lecteur, n’a fait ni 
un ni deux. 11 s’est porté à la défense 
de M. Derome.

«Fri toute justice, me disait-il au 
bout du fil, il faudrait ajouter la cote 
d’écoute qu’obtient Bernard Derome à 
21 h sur RDI. C’est le même bulli'tin de 
nouvi'llesqui est présenté à 22 h sur la 
chaîne principale. »

Vérification faite, eette première édi­
tion du Téléjournal sur RDI attire 
100()()() téléspeetateurs en moyenne. 
Ajoutés aux .5.50000 qui ont capté le 
bulletiii de 22 h, lundi dernier, on frôle 
la performance de 712 000 réalisée par 
Stéphan Bureau. Chez RDI, on est 
convaincu que l’auditoire du Télé­
journal de 21 h n’a pas été arraché au 
bulletin de 22 h. Ce sont de nouveaux 
téléspeetateurs.

.leudi, en milieu d’après-midi, c’était 
au tour de la diri'ction de Radio-Cana­
da de jubiler. IK's mardi, à r(K‘easion du 
deuxième eh»K’ des titans, Di'rome avait 
repris la tête avin- 782000 tcléspeeta- 
teiirs contre .551 (MM) ixmr Bureau.

Chaque jour de la semaine, je veux 
me brancher au bulletin de 21 h de 
RDI, (piitte ensuite à aller faire mon 
tour à 'FVA pour le bulletin de 22 h. 
Mais ce n’est pas toujours possible. A 
eette heure, il y a plein de bonnes 
émissions à l’antenne: Enjeux, Les 
Machos. Les Héritiers Ducal, (iraffi- 
li. 1‘atricc L'Écugcr.Avcc un grand 
A, sans oublier le cinéma et des mini- 
séries comme l.cs (Irands Procès et 
hirents malgré tout.

Damnée guerre de réseaux aussi. 
M’éni'rve !

Mais si vous teniez mordicus à eap- 
t('r vos nouvelles à 23 h, vous pourrez 
toujours vous toiiriK'r du côté du Ré­
seau d('l’information. Aeompti'rd aii- 
j<nird’hiii, RDI prend la rc'lève de 'lAA 
à eette heure.

Du lundi au vendri'di. l’(‘<li(ion (piéhé- 
eoise du Canada aujourd'hui s<'ra 
piM'sentée par Miehaelle .lean. IA’ w»H'k- 
end, Natalie' Chung^s\ir('ra la n'Iève

http://www.aoevnture.com
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CINEMA
HKGAKl) D’ULYSSE »

LZ]
Cindy Crawford et MlUam Baldwin, 
dans une scène torride de » Cibles de 
choix». Entre les folles poursuites et les 
fusillades, il faut bien prendre le temps 
de se détendre...

«CIBLES DE CHOIX»

Modèle
réduit
Le baptême 

cinématographique 
de Cindy Crawford 
ne passera pas à 

l’histoire
N O K M A NI ) P U O V K N C H K K

1 % M-d V» B % B.^ ^ - ' ------

Une Odyssée mémorable
iiCfuujiic cinéaste se soucient de ta première fois où il a retjardé a tracers l'oeilleton de la camera. Ce moment n est pas 
tant la déconcerte du cinéma que la déconcerte du monde. Mais dent le moment ou un cinéaste finit par douter de sa 
propre capacité à coir les choses; il ne sait plus si son reqard est encore juste et innocent. » Vn^^elopoulos

Le Soleil

■ Incarnations do tous les rêves 
et fantasmes, idoles de la presse 
à potins, il était inévitable que les 
top-models prennent un jour d’as­
saut le p-and écran.
Après le dernier Altman, Ready to 
Wear, et en attendant Unzipped, de 
Douglas Keeve, nous arrive Cibles de 
choix avec Cindy Crawdord et son cé­
lèbre grain de beauté.

Le producteur .loel Silver, le nabab 
derrière la trilogie Acf/iw/ Weapon et 
des deux premiers üie Hard, a été le 
premier à croire qu’il pouvait y avoir 
un coup d’argent à faire en mettant 
son nom au générique d’un film.

Mannequin le mieux payé au monde 
(des revenus de (1,5 millionsS 1 an pas­
sé), porte-parole de plusieurs compa­
gnies de prestige, animatrice d une 
populaire émission sur MT\', son im­
pact médiatique n’est plus à faire. De­
puis ses débuts, à 19 ans, tout ce qu’el­
le touche se transforme en or.

Pour son baptême cinématographi­
que, la belle de Ilevlon se glisse dans 
la peau d’une avocate. Kate M'Quean, 
dont la tête est mise à prix par des res­
capés psychopathes du K(iH, après 
qu’elle eut compromis sans le savoir 
leur important détournement électro­
nique de fonds. Le policier chargé de 
la protéger (William Baldwin) se ren­
dra vite compte qu’ii n’a pas affaire à 
des enfants du bon Dieu...

Cibles de choix (version française 
de Fair Came) devrait satisfaire tes 
amateurs de film d’action, avec ses fol­
les poursuites automobiles, ses fusil­
lades à tout casser et ses explosions 
spectaculaires. Le réalisateur d’origi­
ne australienne Andrew Sipes, encore 
peu connu aux États-Unis, signe une 
réalisation enlevante, quoique trop 
nerveuse par moments.

Les intermèdes servent à mettre en 
évidence le corps voluptueux de l’hé­
roïne. Telle une poupée Barbie, nous 
avons droit à (Mndy en petit survête­
ment de jogging, ('indy en chic tailleur 
choc, Cindy en camisole salie juste ce 
qu’il faut, Cindy sans camisole (quel- 
(jues nanosecondes) et Cindy en « wet 
t-shirt». Si l’impact photogénique du 
procédé assouvira l’oeil coquin, il ris­
que de laisser en rade le ceiA cau à la 
r»'cherche d’un indice pouvant trahir 
l’éclosion d’un grand talent d’actrice.

Cibles de choix pi'che également par 
un excès de molU'sse dans 1 intrigue et 
des airs d(' déjà-tro|)-vu. Bien difficile 
de croire une seule seconde à tant 
d’énergie et de hargne deplo.vees par 
d('s terroristes high-tech pour élimi 
ner, sans jamais réussir bien entendu, 
une jeune avocate naïve qui aurait 
plus l’être bien plus facilement. Ou­
blions ça. nous avons affaire à ce gen­
re de film cpii ne fait pas bon ménagt 
avt'c l('s réflexions trop cartésiennes...

émirs nreuntx (rj. dr-rmrUame»). I)rn 
mi piilirirr rralisi’par Andmr Sipm l’nid. .lori 
Silrrr Soai. Charlir Hrlrhrr l'hiil Richard Ho 
)ccn \tnnl harid Finfrr. Chrixtian HagniTClStr 
rrn Krmprr Mas. tlark Manrina. Acer William 
Haldirin I Mtir Kirlqmlnrk), Ciiidg Crawford (Ka 
Ir MrQaran). SIrrrn Hrrkoff (Ka.xak) H Chnsto 
phrr Mrihinald Ilinilrnanl Mqirrxon). 1,1 anx 
Ih.ll Wamrr Hro.t. .-t l’Iarr Chan’xl. awr (lalrrirs

XORMAM) PitOVKNCHKK 
Le Soleil

■ À la soirée de remise des prix 
du dernier Festival de Cannes, la 
déc*eption avait un nom : Théo An- 
gelopoulos. Lorsque son film. Le 
regard d’Ulysse, a été déclaré lau­
réat du (îrand Prix du .Jury, lais­
sant du même coup le chemin li­
bre à Underground pour la lAilme 
d’or, le vénérable cinéaste grec 
est resté assis de longues secon­
des, incapable de cacher son 
amertume. Même une récompen­
se supplémentaire, le Prix de la 
critique internationale, n’a été de 
nature à panser ses plaies.
Six mois plus tard, Angclopoulos peut 
se consoler. Son film est distribué en 
Amérique du Nord, tandis que celui de 
Kusturica ne le sera peut-être jamais, 
du moins dans sa version intégrale.

Cinéaste des errances. Angclopoulos 
persiste et signe. Avec Le regard 
d’Ulys.se, la référence à l’épopée homé­
rique. présente dans ses derniers films, 
de Voyage à Cythère au Ras suspendu 
de la cigogne, devient explicite.

Un homme. A. (magnifique Harvey 
Keitel), cinéaste grec exilé aux États- 
Unis, revient dans son pays natal pour 
la projection d’un de ses films. En fait, 
ce retour aux sources est prétexte à la 
recherche, à travers les Balkans, des 
bobines m.vdhiques du tout premier 
film des frères Manakia. pendants 
adriatiques des frères Lumière, tour­
né sans souci de clivages nationaux ou 
ethniques.

De pays en pays, de ville en ville, de 
Korista. en Albanie, à Skopje, en Ma­
cédoine, de Bucarest à Costanza, en 
Boumanie, de Belgrade à Sarajevo, 
son itinéraire devient la métaphore 
d’un véritable dérèglement du temps 
et sa quête, un exil intérieur. Sur sa 
route, il croise sa propre histoire, des

f
N

Hari'ey Keitel Joue le rôle d’un cinéaste grec, exilé aux États-Unis, en quête d'innocence perdue dans les
Balkans déchirés par la guerre.

femmes qu’il pourrait aimer. Les pre 
mlères paroles de A. sont éloquentes: 
« Je voudrais rester, mais il faut que je 
continue. J’ai rêvé que ce serait la fin

du voyage. C’est étrange: ma fin est 
mon commencement. »

Le film d’Angelopoulos est à ranger 
dans la catégorie des films-monu­
ments, qui donnent au cinéma toute sa 
raison d’être. L’entreprise a nécessité 
deux ans de tournage dans les Balkans 
enfiévrés, souvent sous escorte mili­
taire. avec des interruptions en raison 
du mauvais temps, de problèmes de 
santé de son réalisateur, et, pire, de la 
mort de l’acteur Gian Maria Volonté 
(remplacé par Erland Josephson).

Film à messages, parabole sur le ci­
néma, allégorie sur la quête de l’inno­
cence perdue, Le regard d'Ulysse est 
tout cela et plus à la fois, dont un éclai­
rage lourd de réflexion sur la confu­
sion de l’Europe d’aujourd’hui. « Notre 
siècle commence et se termine à Sara­

jevo », a dit Angelopoulos, en pensant 
aux origines de la Première Guerre 
mondiale. «Quand le début et la fin se 
confondent, l’histoire ne nous a rien 
appris», ajoute-t-il en citant le poète 
T.S. Eliot.

Le cinéma d’Angelopoulos ne fait 
toutefois pas l’unanimité et risque 
d’en déconcerter plus d’un. Son style 
lent — certains diront languissant — 
fait figure d’anachronisme à notre 
époque de montage-mitraillette. Ima­
ginez seulement que dans ce film de 
presque trois heures, on compte à pei­
ne 7B plans. Angelopoulos est à ce 
point vendu à la puissance d’évocation 
du long plan-séquence qu’il a déjà pa.s- 
sé un mois à en tourner un seul !

Le travail en valait la peine. Certains 
restent imprégnés dans nos mémoires

longtemps après la fin de la projec­
tion. Comme cette longue remontée 
d’un navire transportant une statue 
géante de Lénine, avec tous ces pay­
sans se signant sur son passage, ou 
cette réunion familiale, évocation de 
l’enfance de son héros solitaire. Quel­
que chose qui ressemble à des mor­
ceaux d’éternité.

LE REGARD D'I'LySSE. Drame reali.xr par Théo 
Angelopoulos. Prod.: Coxtax Lamhropoalox. Seen : 
Théo Angelopoulos, aivr la collaboralion de Tonino 
Guerra. Petros.ifarkanset Giorgio.Sili agni. Phol 
Torgos Arranitix. Mont.: Yannix T{it.sopoulo.s. .Mus. 
Eleni Karaindrou. Avec Haireg heitel t.4. ). .V/ain 
Morgenstern (les femmes d'1'lgs.se), Erland .ioxepli 
son (le conservateur de la cinemalhéqtie de Saraje 
m) et Thanassis Vengos (le dut gffeu r de tari). Gc 
néral. 2h.%. CFP. Au ClapJusgu 'an .Kl nmemhre.

FAMOUS PLAYERS

« Ça fait 30 a:
^ que je suis pompier 

et je n’ai jamais vu 
un feu aussi dur 
à combattre...»

de la l'apilale et an l.ido

Daniel Thérlault,
Service des incendies. Ville de Québec
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L’ÉCRAN CINÉMA

RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION OU SOLEIL
COTE CLASSEMENT DURÉE

Ace Ventura 2: 
l'appel de la nature

Steve Oedekerk Jim Carrey Ian
McNeice

Un detective spécialisé dans la recherche d'animaux disparus se rend en Afrique pour retrouver une bête 
sacrée, tombée entre les mains de braconniers

Adultère (mode d'em­
ploi)

Comédie de moeurs 

Drame historique

Christine Pascal 

Ron Howard

Karen Viard 
Vincent Cassel

Torn Hanks 
Kevin Bacon

Les escapades conjugales d'un couple d'architectes dans I attente d'un contrat important. Une histoire qui
périclite a mi-parcours Pas très convaincant. (N P )________________________ _______ ________ _
Reconstitution de la dramatique mission Apollo 13 et des efforts de la Nasa pour ramener les astronautes sur 
Terre Réalisation de main de maître. On ne s'ennuie pas une seconde Oscars a I horizon (nk)

James Cromwell Les mésaventures d'un porcelet débrouillard qui vit parmi de nombreux animaux, dans une ferme_ On dit le
Chris Noonan Szubanski plus grand bien de ce petit film Tant les parents que les entants pourraient en tirer du plaisir (W P)______

Ça tourne à Manhattan

Cérémonie (La) Drame de moeurs

Torn Dicillo 

Claude Chabrol

Steve Buscemi 
Catherine Keener

; mille et un problèmes d'un cinéaste pendant le tournage d'un film a petit dndget son équipe jB^hnidue 
St pas à la hauteur, il y a des rivalités entre les acteurs, sa mere psychiatrisée débarque sur le plateau

Cibles de choix Drame policier

S Bonnaire 
Isabelle Huppert

William Baldwin 
Cindy Crawford

Une servante analphabète et une postière se lient d'amitié. dans un petit village Une famille bourgeoise est la 
cible de leur rage. Un Chabrol qui a mérité beaucoup de prix internationaux mais qui m a ennuyé. (N K.)
La tète d'une éduisante avocate de Miami est mise à prix par des terroristes^ Un POl'cier vient à son aide 
Baptême cinématographique du mannequin Cindy Crawford. Beaucoup d action, mais peu de subt ( )

Drame policier Harvey Keitel 
Mekhi Phifer

Un policier assigné à une cause d'homicide soupçonne un petit trafiquant de drogue de cf ber sa culpabilité 
en se servant de son frère, un honnête homme. Un Spike Lee décevant. Pietre traduction française. (N P.)

Confessionnal (Le) Drame de moeurs Robert Lepage Lothaire Bluteau
Patrick Goyette

Deux frères parlent à la recherche d'un père dont l'identité se cache à l'époque du tournage d'un film de 
Hitchcock. Un premier film remarquablement maîtrisé pour Robert Lepage Un «must» (N H)

Couvre-lit à l'améri­
caine

Comédie sentimen­
tale

Jocelyn
Moorhouse

Winona Ryder
Anne Bancroft

Une leune femme qui envisage de se ler reçoitJes_co_n_seils de f^ g^^jib^mère^eUes tantes {jJ|'J“'^j^aconteritune euiie leniine uui ciiviaayc uc nmin.! ivyun . ,,-------------,■ , ,(n d\
leurs premières expériences sentimentales. Une réalisation fine et touchante Ne pas se fier au titre ..(ly H)

Entants de Lumière 
(Les)

Film de montage

Fiction pulpeuse Comédie de moeurs

Jacques Perrin

Quentin Tarantino John Travolta 
Bruce Willis

Compilation de plus de 300 extraits des plus grands films français Merveilleux voyage au pays de la mémoire
et de la nostalgie À voir sans faute. Un véritable cadeau pour les cinéphiles (N P.)_________ ___________
L'odyssee violente et burlesque de petits malfrats Oscar du meilleur scénario original Dé|à un film-culte Une
bande sonore à tout casser Attention: on vénère ou on déteste. (N P.)_______________________________

Frères McMullen (Les) Comédie sentimen­
tale Edward Burns

Jack Mulcahy Le tourment romantique et sexuel de trois frères irlandais, dans le New York des années 90 Petit film sympa,
Edward Burns tourné avec des moyens réduits. Drôle et sensible. (N.P.)__________________ _____________ ________

Hussard sur le toit (Le) Drame historique
Olivier Martinez 
Juliette Binoche

La fuite dans une Provence ravagée par le choléra d'un hussard italien et d'une jeune bourgeoise 
roman de Giono. Le film français le plus cher de l'histoire. Images magnifiques mais neu d émotions (N.k)

Imitateur (L') Drame policier
Siaournev Weaver Une détective et une psychologue souffrant d'agoraphobie tentent de coincer un tueur en série qui s inspire de 
Holly Hunter crimes célébrés Beaucoup moins efficace que « Sept ». Un polar qui ne casse rien. (N P.)__________________

Inconnu (L')

Misérables (Les) Chronique historique Claude Lelouch

Antonio Banderas Une criminologue au passé trouble est victime de menaces de mort après être tombée amoureuse d un mys- 
R Qe Mornay térieux inconnu. Réalisation fade. Un médiocre téléfilm qui accumule les clichés (N P.)________ _________
Jean-P. Belmondo Libre adaptation de la célèbre oeuvre de Victor Hugo, dans la première partie du XXe siècle La magie de
Michel Boujenah Lelouch continue d'opérer. Dans la lignée de « Les uns et les autres». (N.P.)

Regard d'Ulysse (Le) Drame lyrique Théo
Angelopoulos

Harvey Keitel Un cinéaste grec exilé revient dans les Balkans pour retrouver les bobines d^^un vieux film mythique. Grand
Erland Josephson Prix du Jury au Festival de Cannes Absolument envoûtant, maigre ses airs d austérité. (N P.)

Secret de
Bear Mountain (Le)

Kevin Dobson
Christina Ricci Une adolescente déménage dans une petite ville du Nord-Ouest américain Be devient la copine d'une hile qui
Anna Chiumsky l'entraîne dans une périlleuse chasse aux trésors Plutôt banal Ne devrait plaire qu aux jeunes adolescents.

Drame policier David Fincher
Brad Pitt Deux policiers se lancent sur les traces d'un tueur en série qui exécute ses victimes en sjnspirant
Morgan Freeman péchés capitaux De quoi meubler vos cauchemars pendant des mois. Coeurs sensibles s abstenir. (N P.)

Souvenirs d'été Comédie dramatique LesH Linka Glatter

Suspects de convenance Drame policier Bryan Singer

Christina Ricci 
Demi Moore

Gabriel Byrne 
Kevin Spacey

Quatre amies d'enfance se retrouvent après une longue séparation et se remémorent divers épisodes de l'été 
70. La nostalgie apprêtée sans prétention Musique rétro à satiété Gentil et propret (N.P.)
Cinq gangsters montent un coup fumant au profit d'un mystérieux personnage Mais de qui s'agit-il? Un 
thriller corsé qui fait travailler les méninges Diaboliquement efficace. Très original. (N.P)

Trois souhaits Martha Coolidge
Patrick Swayze Un vagabond, recueilli par une mère et ses deux enfants va transformer la vie de ses hôtes grâce a ses pou-
E Mastrantonio voirs extraordinaires. Un pablum insupportable, mièvre à souhait. Sans grand intérêt. (N P.)

' et t'appreriation des film» sont recUise» par Sormand Provencher (S.R). La compilation est faite par Ginette Custeau.
★ ★ ★ ★ ★ remarquable ★ ★ ★ ★ très bon

QUEBEC 
ET LA 
GUERRE 
1939-1945
Itisiju au 
26 mai 1996 
Au Mu.sée 
de l'Amérique 
française
9, rue de l Universite. (.Juebei 
(418l692-2K4t

MUSEE DE 
L'AMÉRIQUE 
FRANÇAISE

\ nttter depuis U I' )utn le Musée de 1 Amérique française est intégré au Musee de la ct\Ihsation
I e Muser de la iisiltsdti<»n est sulnentioniie par le rtumstere dt la ( iilture et des ( ommunkations R

LE FILM-PHÉNOMÈNE 
DE LA SAISON

vm° TELL \ 1MORGAN inP ' ^ 
FREEMAN ' ' '

y (v.f. de Seven)

IMPORTANTE EXPOSITION 
ET VENTE AUX ENCHÈRES

DE TABLEAUX CANADIENS ET ÔDÉBÉCOIS

Pierre Garant
Commissaire-priseur
628-8187

Rogner C&ntin 
Rémi Clark 
Stanley Cosgrove 

' Bruno Côté

• Rodolphe Duguay
• Francesco lacurto
• Guy Paquet
• René Richard

• Albert Rousseau
• Benoit Simard
• Claude A. Simard
• Andrée Vézina

ôuelque 200 tableaux seront exposés.
Vente aux enchères 

le dimanche 12 novembre 1995 
à 14 h, à la salle de bal de

L'HÔTEL
RADISSON-GOUVERNEURS

au 690, boul. René-Lévesque, Québec

À l'affiche à Place Charest et au cinéma Le Clap

RKBKCCADKMORNA^ 
ANTONIO BANI)KRA,S

NKVKR TAI K TO STRANGERS

A l'affiche à Place Charest, et Lido, Lévis.

P-CTION OKF'ICt I CTAINAI>,A
ÔHCTAK nu Fli.ivi KTHANCIKH

OACilNANT DK I,»lî2 fsJOMlNATIONH AUX i»KlX
MIIKAIKI KlUIIAi; l'AI MK K f.rWH I *

unfilrndcKOmKT l.l.l’V.).

Exposition des oeuvres: 
dimanche de 11 h a 14 h, 

à la aalle Jonqulère

LES GRANDS •
EXPLORATEURS

version

CtNSOR^

GRAND THÉATM DE QUtlEC
2fi9 twul René I évesqiie Fst 
Renteignementi

643-8131

SALLE ALBERT ROUSSEAU
2410 chemin Sainle-Foy
Renteignemenit

659-6710
28 ET 29 NOVEMBRE
Mar Mer ?0 h

10 AU 12 NOVEMBRE
Ven Sam Dim ?0 h

!. LTONNU1

«LES ENFANTS DE 
^ LUMIÈRE»
A la recherche 
du temps perdu

N O R M A N I) P ROV K NC M F R 

Lf Soleil

ArU'lty et sa « gueule d’atinospfière » 
dans Hrtfe! <in Le môme de La
guerre ries boutons et sa mémorable 
entorse à la conjugaison grammatica­
le. Le « ehabadabada-chabadabada» 
d’Uu firnume et utw femme. F'ernan- 
del, Montand et Noiret. Signoret, De- 
neuve et .Adjani.

C’est à un fascinant voyage dans la 
mémoire et le cœur du cinéma français 
que nous convie Les eufrnits rte Lu­
mière, à l’iKTîasion du centenaire du ci­
néma. Il s’agit sans doute du plus beau 
cadeau que l’amoureux du cinéma 
puisse se faire. Allez-y, eourez-y. ame­
nez votre blonde, votre ehum, votre pè­
re ou votre c-ousine, vous en ressortirez 
absolument comblés de bonheur.

C’est l’aetcur-produeteur Jacques 
Perrin (le Toto adulte de ('iuemtt Pti- 
rurtiso) qui a eu l’idée de ce film de 
montage. Perrin n’a pas voulu faire un 
film historique ni une thèse ardue sur 
les différentes écoles de style. Il s'est 
simplement laissé guider par la pas­
sion plutôt que la raison, .sans suivre 
la chronologie de I histoire officielle.

Procédant par association d'idées, 
Les eufnuts rte Lumière vont et vien­
nent, d’une époque à l'autre, d'un thè­
me à l'autre, dans un bouleversant 
désordre. Mereé par la musique de Mi­
chel Li'grand, le spectateur est convié 
à un buffi't ouvert où chacun choisit ee 
qui le fi'ra rire ou essuyer une larme.

Ce sera peut-<*tre l>ouis IX* Funès dé­
guisé en lîahbi .laeob ou l'élt’ve juif A'Au 
revoir les eufnuts. ( )u encore Monsieur 
liulot à la plage ou Jean (Jabin vantant 
les beaux yeux de Michèle Morgan.

l,e film de Perrin donnera aux gens 
âgés l’impression de revivre une par­
tie de leur vie ; aux plus jeunes, le goût 
de courir â leur eluh-vidéo pour décou­
vrir dans li'ur intégralité tous ees clas­
siques (|ui reviennent à la mode.

l’olars, comédies, films noirs, drames, 
la compilation des Lu fruits rte Lumiè­
re couvre un siècle de cinéma français 
dans toute sa quintessence. IVrrin et 
si's eollaborati'urs (dont Alain ( or- 
ni'au. Claude Sautet et Claude Miller) 
ont vu 1200 films, choisi (iOO extraits 
pour finalement en garder JOO. IjI* n*- 
sullat est bii'ii entendu subjectif. Plu­
sieurs regretteront qu’on ait omis 1,F 
film français de leur vie, l’eu im|K>rte, il 
faudrait avoir l’es|)rit bien eliagrin 
|M>ur ne pas apprécier à sa justi* valeur 
cette mosaHpie touchante (|ui ne laisse 
en Imut de jiroji'i-lion qu’un seul regret, 
celui d'avoir été trop coiirti*.

I,KS f:\PAVrs IIP U MlflKH. Pilni d'nnlhnhipK' 
pnirliiit par Jiirqiirs /’cmfl. (Il'cc In jHiiiihpiilinn 
it'Anrirr .isni’ii, l'hrislnphr Rnrrntirr. Dhrirr Hnr 
rot. l’iim Ihllnrri. .Main Cnrninii. l'taiiitc Milltr 
hrrr)’ l’hilippr. Jinn (Tanifr Rnmrr d Claudr 
Snulrl M'ininqf Yirx Desrhampt. Mm MirM U 
qrnnri Aorllnhni. Nnirvt. (ir Piinés. Ilmriii'f. Pf 
IHinhrii. llniinM, Dilirl Imturmipit nulmi Gmt- 
rni IhMI .MilTapjii.'«nTni/lhn(ivrmhrr '
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Le démon de la comédie
«Dans une salle qui rit, même le pire salaud devient du bon monde»

_ _______________________________________ ______ - ------------------------- --------------- ..«..kxtà.* Lk Lki:; wckiiw tiskfii: nrs'S
.li:.AN S i-Hii .viuh 

Ll' Soir il,

■ Ul'idtKC—A peint* le m ensoutané a-t-il ouvert la porte
qu’une salve de rires et d’applaudissements a fusé du parterre de la 
Comédie canadienne. Ainsi sont nés, le 17 août 19.")î), la carrière de 
Cilles Lalulippe et l’impayable frère Nolasque du Ilousi/lr et tes jus­
tes de (Jratien (iélinas.
Le comédien, animateur et homme 
d'affaires est devenu depuis l'une des 
binettes les plus »‘stimées du pan­
théon des souvenirs québécois, l'ne 
saison de télé ne se eon(,-oit pas sans 
sa jovialité voliibile. II est devenu «d'Ia 
famille», de l'espèce des oncles far­
ceurs qui vous rappellent que la vie 
vaut toujours un bon rire.

Les gens rient ou sourient en le croi­
sant dans la rue. Ils lui ont loiigemps 
send du «bonjour Symphorien! » ou 
du «bonjour Ih'etor! » (Poirre et sel).

Plus maintenant. Mille einquanl»* 
productions des Démons du midi lui 
ont rendu son prénom de (îilles. Kt 
comme il n’a qu'à être lui-même dans 
ce genre d émission, (.-a lui laisse le loi­
sir de se mesurer de nouveau aux dé­
mons de la scène.

II y a dc'ux ans, il a présenté sa pièce 
/{(ilconrille, au Palais .Montcalm; il 
donne cette fois au même endroit Sit- 
Inl corn ! une autre de ses comédies 
créée voici 12 ans. On avait initiale­
ment retenu les vendredi et samedi 17 
et 18 novembre (2bh), on a dû ajouter 
une supplémentaire le 1(5.

LES VIEUX AMIS
(biles I.atulippe ne fait pas de mystè­

re de son théâtre. Le quatrième mur 
ne l’empêche pas de dormir, il se fait 
un personnage du publie à qui il pro­
met de n'infliger aucun message.

«Nous ne [larlons jamais d'actualité, 
explique-t-il, ce qui importe pour 
nous, c'est ce qui se passe en famille. 
Ce que je vise, c'est d'amuser, non pas 
d'apprendre des choses aux gens, 
mais de leur faire oublier durant deux 
heures le mal que, peut-être, ils por­
tent en quelque part. Dans une salle 
qui rit. il n’y a plus de violence, même 
le pire salaud devient du bon monde. »

Comme les téléséries qu'il alimentait 
dans le temps. Solid corn ! est truffée 
d(‘ gags conecK'tés au contact de vieux 
copains et copines de la scène.

Homme d'équipe et de mémoire, il ne 
peut que constater, à ôh ans, que ceu.x- 
ei se font rares autour de lui. Du moins 
ceux auprès de qui il est devenu ce 
qu'il est. Manda et .luliette Pétrie ne 
sont plus. .Michel .N'oel, Doris Lussier, 
(ieorges Cari’ère, .lean-Piern* .Masson 
se sont aussi retirés à jamais en cou­
lisses. Kt en mai, c'était au tour de son 
très cher pote .Marcel (îamache, le 
parrain de son fils Olivier, à tirer sa ré­
vérence. « (,’a a été un dur coup. Mar­
cel n'a pas toujours eu la vie facile, 
mais il savait traverser les moments 
les plus pénibles avec le sourire aux 
lèvres. 11 m’a appris (,‘a. Kt il est entré 
dans ma vie au moment où je venais de 
pc'rdre mon père. »

LE DUO INFERNAL
11 y a ;5() ans de (,'a. Deux ans plus 

tard, (biles Latulippe prenait la direc­
tion du Théâtre des Variétés, rue F‘api- 
neau. Le duo Oamache-Latulippe n’a­
vait pas d'heure pour créer de quoi é- 
gayer cette salle ou les télévores.
« Parfois, on travaillait au téléphone 
jusqu'au petit matin, moi à mon appar­
tement de Montréal, lui à sa residence 
de Sainte-Dorothée. »

Redoutable lunatique, le collègue 
(îamache contribuait à même ses ou­
blis et mésaventures de nombreux 
schémas de sketchs... Un soir, celui-ci 
rentre d'un bar avec un blouson deux 
fois trop grand pour lui. Portefeuille, 
carte d'identité, numéro de téléphone, 
tout y est. Le lendemain matin, il s’ar­
rête dans une cabine téléphonique 
pour convenir avec le géant d une* fa- 
yon de lui rendre son bien. Ils se don-

\\

_ _ _ _ _ _  ..... LAROCHE

Homme d'équipe et de mémoire, ailles Latulippe constate, à 58 ans, que ses lieivc 
copainsde scène se,font maintenant rares autour de lui.

nent rendez-vous. (îamache arrive a- 
vec le blouson, mais sans le portefeuil­
le : il l’avait oublié dans la eabine télé­
phonique!...

« Un coup très dur... » Trois mois plus 
tard, c’était au tour de la veuve de 
Marcel (îamache, Nathalie, de 30 ans 
sa cadette, de succomber. Le tragique 
nous rejoint tous, (biles Latulippe le

comique y compris. Les vieux amis 
tombent, les proches aussi. Au cours 
de la dernière année, il a eu le malheur 
de perdre, et sa mère, et son unique 
frère. Bernard, de deux ans son aîné. 
«C’est dur, mais il faut accepter la 
mort des êtres chers, dit-il avec 
conviction. Si on se révolte, on se dé­
truit. Moi. j'accepte. De toute manière.

mes morts, je h‘s sens très presents. »
... « Mais aie î vt»us la. je parle et par­

le, mais la pii'ce est pas mal plus drô­
le que (.-a, faudrait pas l'oublier!...

« C'a se passe deux jours avant Nt)el 
dans un h)g)>menl partage par deux 
couples qui voient leur vie compliquée 
et transformée par l'arrivee inatten­
due de gens, résume-t-il. Comme »,‘a se 
passe dans une toute petite pièce, il 
faut faire des prodiges pour les cacher.
^ a pas beaucoup d'espace, mais on en 
trouve!»

(îilles Latulippe. qui signe aussi la 
mise en scène, forme un couple avec 
France .\rbour. .\ la création. Manda 
campait sa douce mais combien eoria- 
ce moitié. Marie Codebeeq et Robert 
Des Roches jouent l'autre couple. Les 
instrus sont Claire .lacqiies, Louise 
Matteau et Jacques Salvail.

L’ÉCRITURE
Sketchs, projets de comédies, (îilles 

Latuli[)pe ne cesse d écrire. D'abord et 
surtout pour «alimenter» son eher 
Théâtre des X'ariétés qui aecueillera, 
de la mi-janvier à la fin de février, une 
revue mettant en vedette (îuilda. 11 
doit aussi monter et jouer dans une de 
ses pièces, l’été prochain, au Centre 
culturel de Drummondville.

L'écriture, chez lui, doit peu de cho­
ses à l'imagerie romantique. «Je n’é­
cris qu'à mon bureau du Théâtre des 
X’ariétés, parce qu'il n'a pas de fenê­
tres et parce que l'homme est dans le 
fond paresseux et que ça ne lui prend 
pas grand-chose pour faire autre cho­
se que travailler! » Là, «encabané» 
avec ses vieux amis disparus, il se 
sent en contact intime avec la scène et 
son public, qui resteront toujours pour 
lui « l'essence même du comique ».

« Qu'esl-ce qu’ils vont dire quand je 
vas ouvrir la bouehe'.^... » s’est deman­
dé un (îilles Latulippe à la fois ravi et 
terrorisé, sous ses premiers applau­
dissements, en ce 17 août 19,^)9. Le pu­
blic a dit ce qu’il n'a jamais cessé de di­
re à son endroit : « Kneore ! »

Les billets pour Saint corn ! sont en 
vente dans le réseau Billetech et au 
Palais Montcalm. On peut aussi réser­
ver au (570-9011.
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CONCFRT-CROISSAN I
Le Trio Mathieu 

Rejean Coallier. piano 
Sophie Dugas, violon 

Sylvie Lambert, violoncelle 
Dimanche 12 novembre a 11 h

M tRCRIDI-l AZZ

Isabelle Moisan, voix 
Pierre Côte, contrebasse 

Michel Côte, guitare 
iS novembre a 19 h jo
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PRIX
ALBERT-ROUSSEAU

1994-1995
DÉCERNÉ

À

Genevieve Ousset-Camirand
artiste multidisciplinaire

Exposition des oeuvres de
Geneviève Ousset-Camirand

jusqu'au 26 novembre

Galerie du Moulin des Arts 
239, rue Principale, Saint-Etienne 

(418) Ô31-0975

En collaboration avec
le Comité des caisses populaires des Chutes-de-la-Chaudière g

Une pî'oscntrttion tU
ÆX UINDUSTRIFUJi: 

ALUANCE

Dons le entire de In commémoration du .“'O'' nnniversnin 
de In libération des Pays-Bas et sous le haut patronage 

de Son Excellence l'ambassadeur des Pays-Bas, 
Monsieur lan Fietelaars.

Récital d’adieu de la soprano

Elly Ameling
Au piano : Dülton

NOVEMBRE

ip-) (îrand Théâtre de (Juébci
.Salle (Kliivv-Crt'iiiaàc (>t.5-R1.5l

ll. .111.1 H JibYohk

Osllktisll (W ls( (.VMS) • t l I ' 11 S'sD

PROPOS D'ARTISTES SUR EA
XOLÉRAdSiCE

t'XposiIit'ti il'ocviv'rcs rcalisccs li opres 
le ilicmc inu rnali'.iuil ilc 1 anncc 19v»S 
-la tolérance-. l'ai le mlleetif il'ailistr’s

ARA C.C>1MX1ISU«I-»
dans la

c; R A N r>E-<; a ix- r i e

te cmL Àe Qyttcc»
/ / n* Ch Tl

6‘Sn. avenue I.aiirier, Québec
418.523.4062

du 20 OCTOBRE au 
IV NOVEMBRE

L' .iJ

Ht'^rcuriwl use \is4ltiine J ccuvrcs scus lermc J'isstal/.nii'si, ,k 
Siùlpiures fl Je reiiitures. celle expesiiies a d aherd M rUxesiée d 
/.) tuilerie, rue Sherhreoke d .MesIrCul

LE SOLEIL

La Galerie d’art St-Paul, 
sous la présidence d’honneur 

de monsieur
Francesco lacurto d.b.a. a.r.c., 

vous prie d’assister au vernissage 
des oeuvres récentes du peintre

le dimanche 19 novembre 1995 
à 13 heures.

Cette exposition se poursuivra 
jusqu’au 26 novembre 1995 au 

1268, rue St-Paul, 
Ancienne-Lorette • 871-1284
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OCTOBRE

Dans la mémoire 
longtemps...

Mk'hèi.k LaFkkkikrk

Le Soleil

■ Ql'ÉBEC—Octobre, fjroupe noir? Que non ! ré­
torque Pierre Flvnn. (Jroupe de combat et de rébel­
lion? Ça oui, alors, hier comme aujourd’hui. Et au 
moment où le groupe lance une anthologie de ses 
oeuvTes, Flynn poursuit son discours engagé : s’in­
digner, ne pas se taire ni s’arrêter. Peu importe l’an­
née, Octobre s’est incrusté dans nos mémoires.

Entre 1972 et 1982, Octobre nous a lé­
gué six albums. Tous en beau vinyle 
noir. Essayez-en un sur votre table 
tournante : si la chaleur ne l’a pas fait 

fondre et si les 
« scratches » ne l’ont 
pas bousillé irrémé­
diablement, la pous­
sière des ans s’est 
probablement infil­
trée à travers l’em­
ballage. Bref, ces al­

bums ont assurément fort mal vieilli, 
contrairement aux chansons qui en 
sont l’essence.

Comme Harmonium. Beau Domma­
ge, Offenbach et compagnie l’ont fait 
avant eux, les membres d’Octobre ont 
entrepris de réaliser une antholope de 
leurs chansons, dans un album double 
intitulé Oc/oftrc 1972-1989. Pourquoi 
pas 1972-1982?, pourriez-vous vous

«Il a quasiment fallu se
mettre à genoux devant les

gens de Sony pour obtenir les 
droits sur le vent se lève’»

ROBERT 
PAQUETTE

Le samedi 
18 novembre 
20h30 22$

LUC DE 
LAROCHELLIERE
ENTRE DEUX CHAISES

30 novembre, 1er et 2 décembre 
20h30 22$

FORFAIT-SOUPERSPECTACLE Hydro 
s. Québec

dans le Vieux-Levis 
Table d'hôte à 9.95S 

Choix de 5 restaurants
Lt SOLEIL

L’Anglicane 33, rue Wolfe, Lévis 838-6000

demander, puisque le groupe s’est 
scindé en 1982. V’ous auriez alors ou­
blié qu’Octobre s’était fusionné, le 8 
juillet 1989, le temps d’un mémorable 
spectacle au Festival de jazz de Mont­
réal. Quatre chansons ont été tirées de 
cet ultime rencontre et servent de 
conclusion à ce double CD. «Quel kick 
de refaire Le chatit du souterrain ou 
La maudite maeliine avec une sec­
tion de cuivres», a lancé le bassiste 
Mario Légaré qui accompagnait Pier­
re Flynn à Québec, cette semaine, pour 
l’obligatoire tournée de promotion.

Réaliser cet album compilation a exi­
gé un bon trois ans de démarches. 
Chercher des bandes maîtresses 
quand on a travaillé avec plusieurs 
compagnies de disques, à une époque 
où l’art avait le dessus sur les affaires, 
s’est avéré une tâche plus complexe 
que prévu. «Il a quasiment fallu se 
mettre à genoux devant les gens de 
Sony pour obtenir les droits sur Le 
vent se lève et Insurrection», souli­
gne Flvmn, mi-figue, mi-raisin.

Une fois le matériel rassemblé, les 
gars y ont jeté une oreille indulgente et, 
surprise ! ont trouvé que c’était meilleur 
qu’ils ne le pensaient. « Finalement, on 
est contents de notre cheminement mu­
sical, ainsi que des risques et des liber­
tés qu’on a pris», résume Légaré.

Encore a-t-il fallu que Pierre Flynn 
«fasse la paix avec le p’tit cul» de 
l’époque. «J’étais gêné de l’adolescent 
que j’étais et du côté naïf et extrême de 
mon écriture», confie-t-il. Vie)is vivre, 
c’est la première chanson qu’il a écri­
te. Il avait 15 ans. «Viens voir le soleil/

Pierre Flynn et Mario Légaré, reflets d'une belle arenture.

Viens te griser de vie/Viens t’enivrer 
de joie » : ces paroles, il les assume au­
jourd’hui avec humilité, mais ça lui a 
demandé un certain effort.
Les Vivants lui a également posé 

certains problèmes de conscience. 
« Dans cette chanson, je juge mes aî­
nés, ce que je ne ferais plus mainte­
nant, dit-il. Je me trouve un peu pré­
tentieux. Et puis, je suis un vivant moi- 
même aujourd’hui. »

F'aut-il voir dans cet album le signe 
qu’Octobre est ressuscité pour de 
bon ? Flynn et Légaré se montrent éva­
sifs à souhait. « On ne ferme pas la por­
te à l’éventualité de faire un show en­
semble si on nous le demande», ré­
pond Légaré. «Oui, mais on a chacun 
nos carrières », renchérit Flynn, qui fi­
nit par jeter que sa priorité, c’est son 
prochain album solo, le dernier remon­

tant déjà à quatre ans. Date de sortie? 
« Quelque part en 1991). »

Flynn, Légaré, le batteur Pierre Hé­
bert et le guitariste Jean Dorais ne 
sont pas devenus millionnaires de leur 
passage au sein d’Octobre. «On est ri­
ches intérieurement», lâche Légaré 
en boutade. Pour lui. Octobre fut une 
« rampe de lancement » qui lui a per­
mis de rencontrer Piché et Rivard, et 
de jouer régulièrement avec eux. Hé­
bert n’a jamais non plus tourné le diis 
à la musique; il fait aujourd hui partie 
de l’orchestre de l’émission de Patrice 
L’Écuyer. .lean Dorais, lui, a bifurqué 
vers l’informatique.

Octobre 1972-1989 n’est pas une inté­
grale. Il propose 34 chansons qui témoi­
gnent du parcours unique de ce gniupe.

Décidément, Octobre ne tombera ja­
mais dans l’oubli.

U SOUIL PXTRICe LXROCHf

Pour
VENDRE

ton
AUTO

SPECTACLES POUR ENFANTS
Thétinr. marionnettes, nmsufue. danse.,.

s . s » \

Abonnez-vous ! 
691-7400

t
CONCOURS
«RAfilLL*l-T«M.
Jusqu'au 25 février, abonnez-vous 

el courez la chance de gagner 
un certificat-cadeau d'une 

valeur de 750 % échangeable 
dans une des boutiques 
Al COIN DES PETITS
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Les Ailes du

l^hilippe Leduc
avec

l a Symphfinic l ibre de Prague

« f.'fst m must Une bnlhwte reusute musicale dont on a piis fini d entendre parler » 
C laude Dcschcncs, .Montréal, ce soir (SRC.)

« Une jeuvre très ikirnelle. très provocatrice, et très humaine.»
Michclc l.aFcrriere, Le Soleil

Gagnant du Félix de l'album 
instrumental de l'année 
pour Éclair de Lune

Violons 
dM Rofj

BERNARD LABADIE
OIreotion arttstiqu* «t musicals

King Arthwi* 
de Purccll
Opéra donné en version concert 

en langue originale anglaise

LA CHAPELLE DE QUÉBEC
Ann .Monoyios, soprano 

Christine Brandes, soprano 
Daniel Taylor, alto 

Frederick Urrey, ténor 
Brett F^olegato, baiy ton

X'endredi, 17 novembre 1995 à 20 h 
Eglise Saint-Dominique 
175, Grande Allée Ouest, Québec 
Bil/eteci (4lit) 670.9011

Dimanche, 19 novembre 1995 à 20 h 
Salle Pollack, .Montréal 
Billetterie Articulée (514) 844.2172

^ Desjardins
Samson Betair

Detoitte â ^.

niiittLri t»iiiit»»inwi ligne»

m:> “f
^5^“ PETITS

DU 10 SOVEMURE 
AU 9 DÉCEMBRE

Chtz tous les bons disquaires

UNE CiRANDE PIÈCE, 
VN GRAND MOMENT 

DE THEA TRE!

''Ao/hÆu^^
^ DORDÉ

1143, rue St-Jean, ;
Vieux-Québec 'i,
réeervationi;
694-9631
marc, au earn. 13h à 19h 
I l SOI Fil SRCifr

Une pièce d» Ronald Harwood 
traduction ete Daniel Guay

# avec:
Jjmn-Jacqiu Boutet 

Pierreé^es Charbonneau 
Josée Deschénes 

Omette Guay 
Pierre Potvin 

Êdzabeth Robertson 
jr Jean Turgeon
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Ozzy soit qui 
mai y pense...

Grand ménage
Michel Pagliaro met de l’ordre dans son passé musical

I__ lISH’

Ml( HKl. BlI.nliKAl
rollahortition spérialr

Ql ÉHEC—Suere Ozzy ! Eex-fi>rure de proue de Hlaek Sab­
bath ii avait pas dit son dernier mot. Son réi-ent Ozzniosin, | 
1 r disque solo en earrière, l’illustre eloquemment. |

Ozzy à !a retraite’.^ Diffieile d’imaf<iiier le eoloré roeker 
renoncer aux tournét's et au studio. Tout comme The \V ho, 
Elton et les autres, Ozzy Osbourne est lui aussi revenu sur 
sa décision. .Vo .l/ore Tears ne fut doue pas son dernier 
disque studio! Cinq ans plus tard, Osbourne reprend du 
seniee et ma foi, ce disque est définitivement à raiifîer par­
mi ses réussites.

Le ehant»‘ur a pris le temps de « mijoter » ce retour et (,‘u 
se sent sur le plan des arrangements, nettement plus fouil­
lés. Bien entouré par le bassiste (Jeezer Butler (un autre 
ex-Sabbath). le guitariste Zakk Wylde (un eompliee de 
longue date), le batteur Deen Castronovo, les elaviéristes 
Michael Beinhorn (qui réalise aussi Ozzniosis) et Rick 
VVakeman (oui. le Wakeman de Yes !) et par quelques com­
pagnons d'écriture, dont .lim Vallance, Osbourne a conc<K‘- 
té un disque bien balancé.

Le chanteur a su trouver un bel équilibre et les ballades, 
telles/.///.s7 Want You (dont l'intro évoque irrési.stiblement 
le Sony Inst état of A Kiss d’.Mannah .Myles) les rock « ra­
diophoniques» ou bien tassés dans le plus pur style Black 
Sabbath, comme surtout les typiques Thunder Under- 
ground et My Jekylt Doesn’t Hide qui sont tailles dans 
l’étoffe des meilleures pièces de Sabbath. Un retour en 
force pour Ozzy.

OZn OSBOt RSE, Ozzmoais. Sarin Epic EK 67 091

M IC U KI. K L \ F K R K I K R K ______
Le Sole it

■ Ql'ÉHKC — Michel lYi^iaro est de rtTour après 
avoir fait ôtî « patentes » tvs dernièn‘s annws.

Des patentes’.’ « Ben oui, de l’écriture, 
des affaires qui n’abt)Utissent pas né­
cessairement à quelque chose de 
concret », répond-il, un brin d agace­
ment dans la voix. «Comme j’suis pas 
Beaudelaire et que j’écris pas des li­
vres épais d’même, je trouve toujours 
(.•a un peu pompeux de parler d’écri­
ture. » .Mors l*ag parle de patentes !

Avant d’effwtuer un vrai retour avw 
un album de nouvelles chansons, il se 
pointe, après une éclipse de cinq ans, 
avec un double album compilation sur 
lequel se retrouvent la plupart de ses 
hits. (;a commence avec .l’ai marché 
pour une nation, en iy69 ; (.‘u se termi-

Pag: •Tout est 
rock ai{iourd'hui, 
la bière, le Pepsi, 
les Jean-Coutu. »

ne avta* L’espiott, en innh. Et entre ces 
deux pièces, 2b autres, qui brassent 
leur pesant d’or de souvenirs et pro­
duisent toujours le même effet.

Il s’est attelé à la tâehe en mwembre 
dernier, alors qu’il arrivait tout juste 
de IMris où il avait travaille au dernier 
album de .Jacques Higelii^.tuJ" héros 
de la rottif/e. «.J’ai ramasse les ban­
des maîtresses, eorrige les ta/ies. ar­
rangé la paperasse, transféré tout le 
matériel sur bandes digitales, puis j’ai 
joué au dwteur pendant un mois en 
studio», relate IMgliaro, qui se dit aus­
si à l’aise avec les pitons des ordina­
teurs que les patentes de l’écriture.

Et c’est avw beaucoup d’apprehen- 
sion qu’il a écouté le résultat, quelques 
semaines plus tard. 11 a retouché ce qu il 
n’aimait pas et c’est ainsi que Hif/liaro 
hit fHirade remplace aujourd’hui les vi- 
nyles de l’ag disséminés dans les gre­

niers et les magasins de disques usa-

Michel IMgliart) l’a fait pour ses fans, 
pour les stathms de radio, mais avant 
tout pour lui. «.l’ai l’impression 
d’avoir nettoyé ma eour, d’avoir mis de 
l’ordre dans mon passé, explique-t-il 
l'n peu comme un peintre accroche 
tous ses tableaux et eontemple toute 
son oeuvre. » Et maintenant« Next. 
.le passe à autre chose », lanet‘-t-il.

Son dernier album. L'espion, il 1 a 
fait en IbbS .lusqu’en 1999. il s’est 
consacré à ses «patentes». Puis il a 
passé 1994 en France avec Higelin. 
Son prochain CD devrait sortir en 
l})i)t). l’agrefuse d’y accoler un genre, 
une étiquette. «Tout est rock aujour­
d’hui, la bière, ie l’epsi, les .Jean-Cou- 
tu, dit-il. Ce que je peux dire, c’est qu’il 
sera plein d’énergie et de tonus, et 
qu’il contiendra des idées oripnales. »

Concert de Noël
Avec le choeur de Quebec 
(80 choristes), sous la direction 
de M Guy Belanger, le ven­
dredi 24 novembre à 20 h 15 à 
l'église de Loretteville

Directeur artistique 
Soprano invitee 
Organiste 
Billets 
En vente chez les 
Pour inlormation

et musical M. Guy Belanger
Mme Guylaine Girard 
M. Sylvain Doyon 
15 $ i

depositaires et à l'entree s
842-3651 S

imm
, Nouvelle création de 

Robejrt Lepage inspirée de 

Hamlet deiWilliam Shakespeare, 

flseneor',constitue la dernière 

pièce de la trilogie de 

spectacles solo de l'artiste. 

Une aventure hautement 

visuelle qui révélera tout 

un monde de fantasmes, 

tout un' univers caché.

Tï

Présenté le 30 novembre 
et le 1" décembre.
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En vente auiourd’hui
Faites ¥ite!

de William Shakespeare
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UNE SEULE REPRÉSENTATION 
Le succès discographique de i'année

Le Théâtre du Trident
présente

LE VOYAGE
DU COURONNEMENT

DE MICHEL MARC BOUCHARD 
MISE EN SCÈNE DE RENE RICHARD CYR

Le dimanche 19 novembre 1995 à 14 h

j_ ___________________

Un spectacle magnifique, touchant, drôle et marquant'
René Homier Roy, SRC

Une pièce remarquable'
CBF Indicatif Présent

Tout ce qu’on aime au théâtre'
CBF Montréal Express

Un spectacle nécessaire au Québec comme jamais Une 
oeuvre colossale Les personnages sont d'une exceptionne­
lle richesse Rémy Girard est écrasant de présence sur 

scène
LA PRESSE

Un spectacle royal' Michel Marc Bouchard, un de nos meil­
leurs auteurs contemporains

TÉLÉ-MÉTROPOLE Bon dimanche 
C'est un «must»! C'est brillant, fin, satirique A ne pas 
manquer une grande pièce

CBF Bonjour

aww
RÉMY GIRARD • MARC BÉLAND • HUGOLIN 
CHEVRETTE • MONIQUE LEYRAC • GÉRARD 

POIRIER • ROBERT LALONDE • BENOIT GOlJIN 
ROXANNE BOULIANNE • LORRAINE COTÉ 

MARIE-FRANCE DUQUETTE • MANON • 
CAROLINE STEPHENSON • HENRI PARDO • 

MARTIN-DAVID PETERS

En coproduction avec 
le Théâtre du Nouveau Monde

du 14 novembre au 8 décembre, 20h; 
le 9 décembre, 16h

Grand Théâtre de Québec 
Salle Octave-Crémazie 643-8131
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En passant... GALA DE L’ADISQ

*»rs de I’inaufiuratioii des nou­
velles salles de Famous Players 
aux (Jaleries de la Capitale le 

15 nt)veinl)re, Claude Meunier, le por- 
ti'-parole de IVpsi, assistera à la soi­
rée VIP de 17h à 191i qui prwedera le 
visionnement du dernier James Bond, 
L'œil (le feu.

Le faste et l’enfer !

The meilleur of 
Renaud

L
e jeune pianiste Steve Hara- 
katt a enrepstré un vidé«K‘lip 
les t) et 7 novembre au Domai­
ne Cataraqui 11 s'ajjit de la pièce Ten- 

(Iresse, que l'on retrouve sur son nou­
veau disque instrumental intitulé L's- 
eape, qui sera lancé mardi.

U
ne nouvelle qui va réchauffer 
le choeur des fans de Renaud 
Séchan. X’irjïin vient de mettre 
sur le marché The meilleur of 

Heuaufl... lllSo-lOlK"). Doit-on pt'rct'- 
voir dans cc titre toute l'ironie et l'hu­
mour pinci'-sans-rire qui caractérisent 
Renaud'.’ Sans doute ! Pour la premiè­
re fois, les meilleurs titres de l'enfant 
terrible de la chanson fran<,‘aise sont 
réunis sur un même album. On y retro­
uve des chansons grinçantes comme 
Miss Mtigiju et d'autres plus tendres 
comme Mistral gaguaut. Li\Té dans 
un emballagt' original, le disque est 
accompagné d'un livret de 20 pagt's à 
l’intérieur duquel on retrouve chacun 
des textes. En prime Renaud nous of­
fre* un titre introuvable, Welcom Gor- 
hy, toujoui-s brûlante d’actualité.

À surveiller cette 
semaine

J Spectacle de Cora Vaucaire, ainsi 
qu’Angèle Arsenault et Erik Mar­
chand à la Maison de la Chanson.
J Première de la pièce Le royage du 
eourouuetueul au (îTQ.
_J Spectacle des Incroyables acro­
bates de Chine au Palais Montcalm, 
ü Supplémentaires (ÏElris Story au 
Capitole.
_J Spectacle de Stéphane Rousseau au 
C.TQ.
ü Spectacle de Chantal Planchais au 
Café du l’alais Montcalm.
□ Spectacle de Robert Paquette à l'An­
glicane.
_1 Spectacle de (îowan au d’Auteuil.

UNE PRESENTATION

TOURNEE 95

MARIO PELCHAT
C^est ^vîc/

«Mario Pelchat en spectacle .. 
IMPRESSIONNANT!» 

Pierre O. Nadeau

En supplémentaire le
30 novembre 

à20h

e ne sais pas de 
quelle façon vous 
avez reçu à la mai­

son. la télédiffusion du 
(iala de l’ADlSQ diman­
che. J’ose espérer que la 
mégalomanie de Michel 
Lemieux et X'ictor Pilon, 
les concepteurs du spec­
tacle, a traversé la bar­
rière de l’écran.

Sur les lieux même de 
l’événement à l’Aréna 
■Maurice-Richard, le coup 
d’oeil était impression­
nant. On a pensé au 
moindre détail.

Même les jeunes ouvreurs qui nous 
dirigeaient vers nos sièges étaient vê­
tus d’un noeud papillon, veston de 
tuxedo et ceinturon. Le pantalon de 
■soirée a cependant été remplacé par le 
jeans. Je sais, le jeans n’a pas sa place 
lors d’un gala mais au moins, on les a 
sensibilisés au fait que le port du « t- 
shirt» était déplacé. Souhaitons que 
certains artistes comprennent le mes­
sage !

En entrant dans la salle, outre les 
nombreuses consoles de son et d’é­
clairage et les cameras installées sur 
plusieurs paliers, il y avait une demi- 
douzaine de rampes d’éclairage sus­
pendues. trois scènes, des écrans 
géants où étaient projetées des ima­
ges souvent magnifiques. Les tables 
au parterre étaient disposées un peu 
à la manière du Capitole tandis que 
dans les gradins, étaient assis 200(1 
spectateurs qui ont déboursé 24,95$

c

Roger 
Bon rossa

ctilliilxiraliiiii iqm'iale

colonie artistique. 
Four la premièr*' fois 
depuis 17 ans, on a 
donné au (iala de 
l’.VDlSQ l’effet mon­
dain qu’il mérite! 
Pour accentuer l’im­

portance de l’événe­
ment le s(»ir même et 
au lendemain du ga­
la, on tente de favori- 
■scr la rencitntre entre 
les journalistes et les 
récipiendaires.
Pour ce faire, l’orga­

nisation a accrédité 
125 journalistes, cameramen et photen 
graphes.

Hélas, cette année la salle était trop 
petite et surchauffée. Aussitôt qu'un 
artiste sortait de scène, il se prêtait à 
une séance de photos, puis t)n l’escor­
tait pour les entrevues télé et finale­
ment, il faisait face aux questions des 
radios et de la presse écrite qui, (luel- 
quefois, ressemblaient plutôt à des 
groupies.

EMB()UTE1LLA(JES

LA FICHE

Maryse Roberge

pour avoir une vue d’ensemble sur la

Le désagi’ément que nous avons vécu 
était causé principalement par l’exi­
guïté des lieux et le fait que les artistes 
n’étaient présents que pour une quin­
zaine de minutes. On a donc eu droit à 
des «bouchons de circulation» et à 
certains mouvements d'agi’cssivité.

Rien sûr, tout le monde voulait rap­
porter à leur patron, LE commentaire 
qui justifierait leur chèque de paie qui, 
dans cotte ambiance-là, était bien mé­
rité !

Urudenaixsanre: MlleIxmalleou T5%delapo- 
pulation parle italien ou anglain. Pendant plu- 
nieur» année», ma deuxieme langue parlee a 
donc ete l’ilalien.
Fonction» : ( hrunlqueune « art» et »pectarle» • a 
(HOIFM
Etabli»»ement» scolaire» : College Jean-de-Bre- 
beuf et l'École nalionale de Ihéàtre du Canada 
( heminemenl profe»»ionnel: CISM-FM (la radio 
de l'I nicemité de .Montreal), CHIÉ el CHOl.
Fait marquant: Fn 19Si, annonce-Me pour le 
lait arec Sormand Brathiraite, où Je caricatu­
rai» « üong ».
l'nion : J'ai rencontre I hrixtian dan» un restau­
rant il y a deux an».
Fnfant: Pa» arant l'an JOOO mai» il» »eprénom­
meront lyéa-leanne ou Victor.
Principal défaut: Fan no. I de Rene Simard! 
Principale qualité: Boulimique de curiosité.
Mon plu» beau sourenirprofe»»ionnel: Entrevue 
arec .Jean-Pierre Ferland arrosée de Bordeaux 
et de confidence» audacieuse».
Mon plu» beau souvenir personnel: Danser te 
rha-rha arec mon grand-pére Jjéo .sur une plage 
de Hildu'ood. Il était «fl.J. » pour l'Âge d'or, 
("était une homme rempli de rie et de folie.
Ir» moment» que je préféré : lx’s samedi» matin» 
ou Je me tape quatre quotidien» Jusqu 'aux chro­
niques nécrologique».
.Situation cocasse: Entrevue arec Rorh Voisine 
alors que J'nrai» mangé la veille, non pa» une 
gousse d'ail mai» un bulbe d'ail. Je sentais 
Jusqu'à Vatd'Or. Rorh n'était pa» très loquace... 
et pour cause!
Quoi de neuf: Cette année. J'ai fait poser mes 
pneu» d'hiver à temps.

3ncluanl de nombreux classK|ues,
extraits des enregistrements deextraits des enregistrements de 

Cole dont son
plus recent all>um, et 

de mémorables interprétations des 
plus In'aux airs du temps des fêtes.

E
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Billets en vente dans le réseau BILLETFX’H 643-8131

Les anniversaires
11 novembre 
Maurane 
Demi Moore 
Ribi .-\ndersson

Jacques Fortin 
(CFOM)
Rrian Keith

12 novembre 
Andrée Lacha­
pelle
Neil Young

1.5 novembre 
Petula Clark 
Edward Asner

13 novembre 
Daniel Pilon 
Olivette Thibault 
Whoopi (ioldbcrg

Id novembre 
J.-Pierre Coallicr 
Rurgess Meredith 
Lisa Ronet

14 novembre 
Prince Charles

17 novembre 
(Jordon LightfcMà 
Danny DeVito 
Martin Scorsese

EN COLLABORATION AVEC
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972, rue St-Jean, Vieux-Quebec Réservations: 694-4444
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LIVRE!;
La vie, vaut mieux en rire

David Homel s’amène avec son troisième roman, «Un singe à Moscou»
ANNK-MaRIK VolSARI)

Lt' Soleil

■ MONTRÉAl,—«Plus c’est gi-ave, plus il faut rire». Ainsi parle 
David Homel de sa «vision essentiellement comique de la vie», avec 
exemple puissant à l'appui : Un sinye à Moscou (lA*méac/Actes Sud), 
qui sort ces jours-ci en librairie. L’auteur, dont c’est le troisième ro­
man, après Oraycs électriques et II pleut des rats, figure parmi les 
invités d’honneur au prochain Salon du livTe de Montréal.
Pour ces raisons, il a quitté momenta- vont à contrt*-courant
nément sa retraite du sud de la Fran 
ce, un village près d’Arles, Montpel­
lier, Avignon, où il travaille —«hé­
las ! »—à son prochain livre.
J’en ai profité pour m’entretenir 

avec lui de cette saga qui couvre le 
siècle et nous promène aller-retour 
entre l’Est et l'Ouest, avec une pointe 
dans les Caraïhes. Ses personnages 
•sont des juifs, tout comme lui. Et c'est 
à Chicago, où il est né en 19,52, que dé­
bute le récit. Nous sommes au prin­
temps 1932 et c'est la crise économi­
que. .Mais pour Jack (lesser, le héros 
négatif, il y a déjà un quart de siècle 
que l'Histoire tourne.

LE TROU DE L’HISTOIRE
Ceci appelle tout de suite une di­

gression à propos du sens de l'Histoi­
re. Inutile de chercher à se mettre du 
bon côté. 11 n'y a pas de côté, 
puisqu'elle va en cercle, nous ap­
prend le narrateur. « Et puis le cercle 
s'ouvre, révélant sa vraie nature: il 
devient un trou, et on y tombe». Un 
trou de l'Histoire.

C'est ce qui est arrivé à Sonja 
Freedman, femme forte du livre, libé­
rée à tous niveaux, notamment celui

Un livre complètement fou, 
à tel point qu'on ne sait par 

quel bout le raconter
du sexe. Le fait qu'elle affirme sa sté­
rilité — mais est-on jamais sûre'? — 
en tout cas, c'est son argument pour 
lâcher la bride. On assiste à une par­
tie de jambes en l'air dans un side­
car...

« Avez-vous déjà essayé'?
— Vous, oui'?
— J'ai même des photos ».
Le «on», ici. n’est pas le lecteur, 

mais un tigre blanc de Sibérie qui en 
oublie r« épaule d'EP pourrissante et 
blême à ses côtés ». EP veut dire Eln- 
nemi du Peuple.

Complètement fou, vous voyez le 
genre, à tel point qu’on ne sait plus 
par quel bout raconter. Et pourtant, 
c’est l’enfer. « La vie est trop impor­
tante pour qu’on la prenne au sé­
rieux», lance l’auteur après avoir 
souligné que son roman porte sur la 
pauvreté. « Le saviez-vous qu on peut 
remplacer le thé par des infusions 
aux pelures de carottes et de pom­
mes'?» Il ajoute que la pauvreté est 
«une école merveilleuse où on ap­
prend la valeur de son travail. C’est, 
dit-il, la clé de ma réussite ».

À CONTRE-COURANT
Sans doute qu’il exagère. Mais il est 

vrai qu’il a grpndi dans un « quartier 
gris » de Chicago. Il est venu à Toron­
to en 1974, puis à Montréal en 1980.11 
a voté la semaine dernière au réfé­
rendum, puisqu’il fait partie des eth­
nies qui ont double citoyenneté, mais 
il tient à ce que ça reste « off the re­
cord ». Sa femme, Marie-Louise (îuay, 
est originaire de Québec. Elle écrit 
pour les jeunes. Ils ont des enfants. 
C'est à peu près tout ce que j’ai pu sa­
voir, « parce qu'on a juré de ne jamais 
parler de notre vie familiale». Et 
pourquoi, donc? David Homel a une 
peur bleue d’être associé à « l'homme 
rose». Il se sent plus à l’aise, et ne 
s’en cache pas, parmi les gens qui

CONCERT-LANCEMENT « HAPPY MAN »

t-f 17-18
novembre

Borodine le révolutionnaire, avec 
qui Sonja la rousse s’en donne à coeur 
joie dans le zoo de Moscou — non par 
amour, mais pour la postérité— est 
l’un d’eux. Traducteur de Lénine, il a 
encore ceci de particulier qu il est un 
lointain cousin du romancier. C’est 
une vieille tante à quiil rendait visite 
un jour de 1969 —«au moment où 
j’entrais à l’université, me sauvant de 
la conscription »— qui l’a mis sur la 
piste. De là part le livre, c’est-à-dire 
les recherches à M'Gill et ailleurs qui 
ont mené à sa réalisation. Le person­
nage de Sonja est lui-même inspiré 
par une parente du côté maternel. 
Clara, qui, comme Jack, avait quitté la 
Lituanie en 1905, pour émigrer aux 
États-Unis, puis était retournée dans 
les années 30.

LAFERRIERE SE SOUVIENT
Dany Laferrière, l’auteur de Com­

ment faire l’amour avec un nègre

sans se fatiguer, se souvient, lui. de 
lu période de gestati<»n. « Il marchait 
de long en large dans cette unique piè­
ce surchauffée de la rue Suint-IK'iiis. 
ÉtaltH's sur ce plancher passablement 
sale, une centaine 
de photos qu’il avait 
ramenées de s«>n 
dernier voyage à 
Mosc»)u ». Én fait.
David Homel s’y est 
rendu deux fois: la 
première, en UKSS; la deuxième, en 
Russie. Parlant de son «compagnon 
littéraire » à qui il sait gré de lui avctir 
fait découvrir le prix Nobel Isaac Bas- 
hevis Singer — « un catholique qui ex­
horte à lire un juif» — il note que 
c’était l’époque où ils étaient « deux 
rien du tout».
FILM À GRAND DÉPLOIEMENT
Les temps ont changé. li est ques­

tion de cinéma. Des pourparlers sont 
en cours pour les précédents romans. 
Un singe à Moscou, cette fresque de 
presque 400 pages qui multiplie les 
lieux, les scènes... laisse eependant 
peu d’espoir à l’auteur, vu les coûts 
que ça entraînerait, d’être portée à 
l’écran. Si jamais un producteur se 
montre intéressé, David Homel n’hé­
sitera pas à faire sauter le voyage en 
Haïti de Jack et Sonja, une aventure 
purement imaginaire. Dommage pour 
les bijoux du tsar Nicolas 11 et le rubis

«Orages électriques» et 
Il pleut des rats» pourraient 

être portés à Técran

subtilisé, petite pierre rouge qui suit 
les personnages jusqu’à Montréal, où 
nous amène le dernier chapitre, puis­
que c’est là que vit le narrateur.

Qui est-il? lV)ur le savoir, suffit de li­
re. C’est la grande 
surprise, la révéla­
tion de ce roman. Et 
le titre, ici, n’est 
d’aucune utilité. Il 
réfère à un vrai sin- 
gi* que.lack achète à 

Sonja, pure folie en ces jours de diset­
te. Mais il devient une sorte de mascot­
te. Dans l’édition originale anglaise, 
parue plus tôt cette année, c’est le pré­
nom des protagonistes. Songa J- 
Jack, qui fut choisi. On a refusé l’idée 
du singe que l’editeur français, lui, a 
tout de suite adoptée.

David Homel fut assinié de près à la 
traduction de Christine Le Bw'uf. «On 
a travaillé ensemble ; ix' fut très long». 
.Mais il est content. Et il a raison.

Amour, humour, action, intrigues. À 
relever encore : les images. Comment, 
par exemple, sauver sa peau en se ca­
chant dans une carcasse de boeuf.

Plusieurs phrases aussi qui tien­
nent lieu d’aphorismes. Celle-<‘i, entre 
autres : « Mieux vaut ne pas évoquer 
une chose si on ne veut pas que ça 
nous arrive » — « V'ous voulez dire que 
si je lis Dostoïevski, je finirai condam­
né à mort...’?»

Bref, chacun v trouve son compte.

COLLABORATION SPfCIALf ANDRÉ PICHETTE
Daiid Homel: » La vie est trop impor­

tante pour qu’on la prenne au sérieux. »

Les avantages de choisir Desjardins sont incalculables.

SODEC-,.3,,. 1*11.

1
2 %
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Remise au comptant pour 
les nouveaux prêts hypothécaires

Jusqu'au 31 mars 1996, si vous faites affaire 

avec une caisse Desjardins participante pour 

l'acquisition d'une propriété ou pour changer 

de propriété, vous recevrez une remise 

en argent pouvant atteindre jusqu'à 1V2% 

de la valeur de votre prêt hypothécaire

(maximum 3 000 $). Certaines conditions 

s'appliquent. Cette promotion est offerte 

en collaboration avec l'Assurance vie 

Desjardins-Laurentienne et les Assurances 

générales des caisses Desjardins. 
Renseignez-vous aujourd'hui à votre caisse.

^«Xl La caisse populaire 
-î. J I Oesjardins

Desjardins pour s'aider soi-même
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APPROCHE DEPASSEE
Eviter d’être vu comme un compétiteur

Suite de la Une

La synerf^ie entre les fonctions de bi­
bliothèque et de diffuseur se traduira 
par de l'animation culturelle dans les 
quartiers.

Dans ce même esprit, la série des Di­
manches-Famille présentée à l’audito­

rium .loseph-Lavertpie est là pour res­
ter puisqu’elle permet de sensibiliser de 
nouveaux adeptes. L’avenir de la série 
Classique et compaffnie venue en rem­
placement des Lundis de l’Institut ap­
porte t«)utefois une réponse beaucoup 
moins tranchét'.

« On souhaite que le volet musical

in* P'
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Comédie de
Cilles Ldtulippe

Mise en scène de
CMes LotuÉppe
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RESERVATIONS;Vendredi 17 et samedi 18 nov., 20 h sto mii

reste bien vivant, mais il est clair que 
le milieu doit s’impliquer... »

L’Institut canadien cherche aujour­
d’hui à éviter d’être per<;u comme un 
compétiteur dans le marché du spec­
tacle, explique .Jean Payeur, d’autant 
plus que le Bureau des Arts et de la 
Culture de la ville de Québec y joue 
un rôle.

Selon son évaluation, l’équipe des 
manifestations culturelles avait dou­
blé entre 1!(S9 et ülîKt « pour se retrou­
ver finalement à faire ce que les autres 
faisaient ». Les abonnés de l’Institut, 
de 1800 qu’ils étaient à un certain mo­
ment, n’étaient plus à la fin que 450.

Les deux salies gérées par l’Institut 
restent pour l’instant ouvertes et dis­
ponibles, mais tout particulièrement 
dans des créneaux spécialisés. Le 
soutien technique reste même acees- 
sible dans des situations particuliè­
res, comme ce fut le cas cette année 
avec Organum.

Jean Payeur ne va pas jusqu’à dire 
que son prédécesseur avait fait faus­
se route en donnant une large place 
aux manifestations culturelles. « Les 
moyens mis en oeuvre à l’époque ne 
collent plus à la réalité d’aujour­
d'hui ». argue-t-il diplomatiquement.

Les critiques de Philippe Sauvageau 
s’expliquent selon lui davantage par le 
fait que son prédécesseur s’accroche 
« à un Polaroid », à une réalité qui a 
évolué. «Or la situation à laquelle 
nous avons réagi n’est pas le fait d’une 
génération spontanée... Mais ceux qui 
ont la nostalgie, regardent vers l’ar­
rière en regrettant le passé. »

Pour poursuivre dans la voie tracée 
par le sendee des manifestations cul­
turelles, il eut fallu que l’Institut déve­
loppe une autonomie financière. « Leur 
seule solution au déficit d’opération, 
c’était de demander des subsides. »

Quant à l’inquiétude des artistes, Jean 
Payeur invoque deux arguments. Tout 
d’abord, il estime que le milieu est au­
jourd’hui mieux en mesure de se pren­
dre en mains. La réorientation débou­
chera par ailleurs sur une utilisation 
plus grande des artistes d'ici. « Nous al­
lons privilégier l’action avec les artistes 
et les troupes de Québec. » P.-P.N

RELEVE
CULTURELLE

Un effet d’entraînement
Suite de la Une

Payeur. M. Fortin a toutefois démis­
sionné, faute d’appuis suffisants au 
conseil d’administration.

MISSION CULTURELLE
C’est par un retour aux origines de 

l’Institut que M. Sauvageau trouve la 
justification de la présence de l’orga­
nisme à l’avant-garde de la culture à 
Québec. « L’Institut a été créé en 1H48 
dans une volonté de libéralisme, pour 
sortir le monde de la noirceur et de la 
censure imposée par l’église. »

Ce fut d’abord par les livres, les 
conférences et les débats que la cul­
ture a été rendue accessible. Puis la 
musique s’est ajoutée, pour finale­
ment s’élargir aux manifestations cul­
turelles de tout genre, incluant les va­
riétés, la danse, la poésie, le théâtre et 
la musique classique, ancienne et 
contemporaine.

« L’Institut s’est développé en fonc­
tion du milieu culturel québécois, 
dans un créneau spécifique, étant fré­
quenté par des gens qui autrement 
n’allaient que rarement aux specta­
cles. »

TALENTS PROMETTEURS
Patricia Poitras, directrice artisti­

que de l’Institut pendant 15 ans, dé­
crit ainsi le champ d’action de l'orga­
nisme. « Nous encouragions des artis­
tes chevronnés qui n’avaient pas 
beaucoup d’occasions de se produire 
à Québec, de même que de jeunes 
stars dont la carrière était en pleine 
ascension. Nous présentions égale­
ment ce qui se faisait ailleurs, avec 
des concerts importés du reste du 
pays, des États-Unis, d’Europe... » Et 
le public y trouvait son compte, les sé­
ries étant à la portée de toutes les 
bourses.

Dans son rapport, Philippe Sauva­
geau donnait l’ampleur de l’implica­
tion de l’organisme en écrivant : « En 
1992, l’Institut a organisé 224 manifes­
tations culturelles, dont 143 dans le

domaine des arts de la scène, qui ont 
attiré plus de 30(MMt pcTsonni's. »

Les artistes interrogés ont souligné 
la qualité de l’expertise offerte à l’épo­
que par le sen ice des manifestations 
culturelles. .V cet égard, la plus gran­
de perte, souligne Philippe Sauva­
geau, c’est la fin du dynamisme insuf­
flé au milieu de la relève cl de l’avant- 
garde.

UN INVESTISSEMENT
Pourtant, plaide Pierre Mino qui di­

rigeait ce service avant son démantè­
lement, la subvention de .50(K(() S 
consentie par la ville de Québec au 
volet des manifestations culturelles 
de l’Institut canadien avait de larges 
retombées, tant culturelles qu’écono­
miques.

Les artistes qui venaient se produire 
à Québec faisaient tourner l’économie 
locale, et permettaient de développer 
une culture francophone qui débor­
dait du seul cadre régional gi-âce à 
l’Institut, explique .M. Mino, aujour­
d’hui président du secteur de la Diffu­
sion au Conseil de la culture de la ré­
gion de Québec.

(îlobalement, le coût des billets cou­
vrait le cachet des artistes, soit la moi­
tié environ de l'enveloppe de 400 000 S 
consentie aux manifestations cultu­
relles. Les subventions du ministère 
de la Culture et de la ville permet­
taient de faire face à l'autre moitié des 
coûts, soit l'exploitation et l’entretien 
des salles et le personnel. Le budget 
était ainsi équilibré jusqu’aux derniè­
res années.

Quant à Philippe Sauvageau, il ne 
croit pas que le maire Jean-Paul L’Al­
lier doive porter la responsabilité du 
démantèlement, même si le retrait de 
la subvention municipale est pointé 
comme un élément déclencheur. « M. 
L’Allier a amplement démontré qu’il 
était un maire culturel. 11 a simple­
ment suivi les recommandations du 
conseil d’administration de l’Institut 
et celles de ses fonctionnaires du Bu­
reau des arts et de la culture. »
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La Fondation Découverte et ses partenaires 
vous donnent rendez-vous au Musée du Québec

im'tt 19 iivtiDre
Découvrez les œuvres des artistes les plus prometteurs au Québec en arts visuels!

le ie à 19 I 99
Assistez à la remise des prix d'excellence...
Prix Québec-Capitale
Prix Assurance vie Desjardins-Laurentienne 
Prix Hydro-Québec
Dégustez mets italiens et vins nouveaux...
Courez la chance de vous envoler sur les ailes d’Air Alliance...

Avis aux collectionneurs
Achetez une œuvre d'ici le 16 novembre et profitez d'un rabais de 25 %!
Aussi, recevez un abonnement d'un an à Parcours, L'informateur des arts.

Artistes sélectionnés
Daniel BÉRARD, Yvan BINET, Christina CQLEMAN, Daniel CQRBEIL, Jacki 
DANYLCHUK, Christiane DESJARDINS, Margaret DQELL, DUBQISANDRÉ,
Louis FORTIER, Emmanuel GALLAND, Ghassan GHAZAL, Nathalie 
GRIMARD, Denise GUAY, Danielle HÉBERT, Robert LACHANCE, Louis 
LAPOINTE, Karen PICK, Marie-Josée ROY, Michel SÉVIGNY, Élène 
TREMBLAY, Mark VATNSDAL, Henri VENNE, Josette VILLENEUVE,
Brenda WATSON.

Pour information et réservation : (418) 692-3853
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DOSSIKH INSTITUT CANADIEN

Un départ qui laisse un grand vide
«La (tause est en train tte mon rira Qnébee et la fin des aetirités de l’Institnt ne fait (/ne préripiter nn /ten

pins le mouvement. »
— Daniel Hélanjïi*r, porte-parole régional du milieu de la danse.

«Dans le contexte aetnel, le retrait de l'Institnt de la /production de manifestations enitnrelles est rien de
moins (/n ’une eatastro/die. »

—dean-lMerre IVllegrin, portt*-parole régional du milieu de la musique.
«Même si le théâtre est moins direetepnent afh’cté, il // a des eonsé(/nenees /pour la relève et /p(pnr I aceneil

des ((pmpaf/nies de t'extérienr. »
— Louise .Ulaire. porte-parole régionale du milieu du théâtre.

« L’Institnt s'élevait an-dessns des e(pnsidérat i(pns mnniei/pales et ré{/i(pnales, en ouvrant une /peis/peetive 
enitnrelie élarç/ie avec des /prrpdnits en /provenance de l’ensendple dn Qnehee et d ailleurs.

— Pierre Mino, porte-parole régional du milieu de la diffusion.

Noukai

■ Ql'ÉBFlC—Ia* bilan drt'ssé par les p(>i*lt‘-par()le du Conseil régional 
de la eulluiv du ivtrait de l’Institut canadien des tudivités de production 
de spectacles est clairement négatif. Même si toutes les disciplines ne 
sont pas également affwtéc's, la r(H)rienlation de l’Institut entraîne une 
ptM-te nette significative pour le développtmient de la culturt* à QuélKH*.

Une conclusûtn contraire eut été éton­
nante dans la mesure où. par les 
temps qui courent, les artistes ne sont 
pas dans une situation pour lever le 
nez sur des producteurs prêts à parta­
ger les risques avec eux. Tout particu­
lièrement du point de vue de la relève
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Sy/vain Cormier ■ Le Devoir

Vendredi 
et samedi 
les 10 et 11 
novembre, à 20 h 
Rés.: 670-9011 de

Stephanie Ro eauSièges réserves 
35$ 25$ 17,50$

John Hughes Legend 
percussions

-P 16,17,18,19 novembre 1995, 20 h
.bP'-) Grand iTicâtre de Québec crtik fBilleMarc Vallée i 

guitares Québec 
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St-Jér6me
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Laval
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Alma
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Chrtiouqamau
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Sept-lies
Sept-Iles
Amos
Val-dOf
Vai-d'Ot
Rouyn
Rouyn
Ottawa
Ottawa
St-Jean
Sotel

et de celles et ceux qui gi-aviteiit dans 
des erèiieaux plus marginaux.

Cependant, tous ne eoneluent pas 
pour autant à l’irréparable. Dans le 
eas des troupes de théâtre par exem­
ple, elles peuvent trouver du soutien 
en produetion au l’ériseope et mainti»- 
nant à Méduse pour ee qui est de la re­
cherche. De toute fa(,‘on, l’Institut ca­
nadien était déjà moins actif de ce cô­
té qu’il y a quelques années.

Les eompügides de danse et les en­
sembles musicaux et vocaux se re­
trouvent en situation beaucoup plus 
précaire, cherchant des palliatifs 
dans des projets qui n’ont pas de ga­
rantie de se concrétiser rapidement.

Luc Tremblay de Danse Partout, la 
seule compagnie de danse profession­
nelle vraiment structurée à Québec, 
écarte personnellement le scénario 
d’apiK'alypse. Il travaille d ailleurs ac­
tuellement sur un projet vi.sant à pren­
dre, du moins en partie, la relève de 
l’Institut canadien.

«On ne peut dire que le portrait est 
rose, mais il ne faut pas être alarmis­
te non plus. Nous, à Danse Partout, 
nous entendons jouer un rôle beau­
coup plus large dans l’avenir. .Mais en 
attendant que nos projets se eoneréti- 
sent, il est évident que les temps sont 
difficiles pour la relève et pour les cho­
régraphes indépendants. »

Daniel Bélanger est l’un de ces der­
niers. il a quitté Québec dimanche der­
nier, pour faire de l’Allemagne son port 
d’attache pour les neuf prochains mois.

« Il n’y a plus de place pour la relève 
ici. Avec la réorientation des priorités 
de l’Institut canadien, nous venons de 
perdre le dernier lieu de diffusion as­
socié à la relève en danse. Si je veux 
réussir à conserver ma flamme, ma 
passion pour mon art, je n’ai d’autre 
choix que de partir. »

Daniel Bélanger ne se plaint pas de 
son sort personnel qui l'st plutôt envia­
ble. 11 a en effet été invité à travailler 
avec la Compagnie Ismael Ivo dans le 
cadre d’un contrat avec le Theaterhaus 
de Stuttgart pour la saison 9.5-9H. Au
programme, tour­
née internationale 
et implication 
dans un dynami­
que travail de 
création multidis­
ciplinaire.

Il aurait pour­
tant préféré lan­
cer sa propre eom- 
pagniededanseà 
Québec, un prttjet 
qu’il réalisera «ici 
ou ailleurs», pré- 
eise-t-il.

«Pour l’instant, 
j’ai l’impression 
que le ministère 
(le la Cultun' et la 
ville de Québec ont 
fait le choix d’a­
bandon lu'r la dan­
se à Qnébc'c. » À

Le danseur Daniel 
Bélanger a plié ba­
gages, dimanche. 
«Il n’y a plus de 
place pour la re- 
lèi'e ici. »

ses yeux, la désaffection de l’un encou­
rage d’ailleurs celle de l’autre, dans un 
mouvi'tnent d’engrenage malsain.

LOCATEURS DE (iARAtJES

Saint Lauienl 
East BroiMjhton 
StGabnel de-Biandon 
St-Gabfml-rta Brandon 
Ville Lasalle 
ShawinKjan

Le milieu de la musique l'st ('gaie­
ment ébranlé, s’accrochant au proj('t 
(le Maison de la musique pour combler 
l('s lacunes U's plus criantes.

Pour Claude Bernatehez de l’Ensem­
ble .Anonymus, les diffu.seiirs a Quélx'c 
agissent maintenant comme s’ils 
louaient (l('s garag('s. «On loue à bon 
prix. La fonction (le support que dis­
pensait rinstitnt canadien est total('- 
inent absente. Il revient aux artistes 
de (i(''V('lopp('r l('iir publie, mais en m('- 
me temps, le (’on.seil des Arts et des 
l.etlres leur r('fusent les subventions 
H la diffusion. »

l,a musique, insiste.l('an-l’ierre iVl- 
l('grin, est l’activité eulturelle d(' loin 
la plus inqxtrtante dans la region de la 
ca|)ital('. «Or, nous sommes tW's en re­
tard par rapport aux autres secteurs. 
I,e plus important pour nous est donc 
(l’aller de l’avant avec un centre de 
servie('s. »

« Dans l’intervalle, il est evident que 
le retrait de l’Institut canadien fait fi­
gure (le eatastroi)!»'. .b' me serais au 
c(»ntraire atiendu a ce quee('t orgjoiis- 
me ait une aliitiide pro-aclive et se 
servent de son ('xpertise et de ses ea- 
pacités pour s’imposer eomnie lea(l('r. 
Mais le direeleiir général .lean l’ayeur 
('st issu (lu inili('U des bibli(âhe(|ues. ('t 
il a fait son analyse dans eelt(' pers- 
p(‘ctiv('» concliii !(' prési(l('nt de la Ta- 
bl(' (!(' niiisi(|ue au Conseil de la eiil- 
liire de la région (!(' Québec.
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Arguments
Les artistes se condamnent à vivoter dans 

leurs beaux locaux tous neufs
N O U K A I

■ Ol'ÉBKC — Les artistes de la région de (JuélH'c suscitent l’envie 
par la qualité de (vrtaines des installations à leur disposition. Ils pour­
raient cependant vite devenir l’objet de la risée générale, faute de 
moyens financiers pour entretenir leurs nouveaux lieux et les fairt' vi­
brer de leur talent.

Plus de salles 
que de 

spectacles à 
mettre 
dedans

Si un tel énoncé relève pour l’instant 
de la caricature, il reste que des si­
gnes inquiétants se profilent à l'hori­
zon quant à la capacité du milieu de 
soutenir les équipements dont ils hé­
ritent et qui devaient justement ser\ ir 
à les rendre plus autonomes.

Ci'tte année, le cas du Centre Alyne- 
Lebel, qui regroupe des artisans de 
plusieurs disciplines, a de quoi laisser 
perplexe. Incité à s’y installer, l’Kn- 
semble Anonymus a vu le coût de son 
loyer se multiplier par quatre, passant 
dé 1500$ à 0000$. Le Conseil des Arts 
et des Lettres du Québec (CALQ) qui 
dispense les subventions au fonction­
nement. retranchait au même moment 
2!)000$ aux allocations consenties au 
gi-oupe de musique ancienne.

Danse Partout se retrouve avec un 
casse-tête identique. « Avec le démé­
nagement, notre loyer est passé de 
:L5000$ à «.A 000$. Notre subvention 
du CALQ a d’autre part été coupée de 
;13000$», explique le directeur artis­
tique, Luc Tremblay.

Cependant, il n’est pas inquiet. Il ex­
plique avoir des échanges intenses 
avec le ministère de la Culture et la 
ville de Québec p<»ur solidifier les assi­
ses de son groupe. « Il est clair qu’on 
réclame plus de cohérence dans les in- 
teiA'entions des différents paliers. Il 
faut que les projets soient structurants 
et non pas déstabilisants» conclut-il.

PAS DE BIÈRE TABLETTE...
Autonome, le CALQ est bien loin de 

parler en ces termes. Avec des fonds 
très limités, l’ob­
jectif est de favo­
riser la création 
artistique de 
haut niveau. «Le 
neuf, le vif, ce 
qui pétille, fré­
tille. Nous ne
sommes absolu- __________
ment pas portés
vers la bière tablette» avait statué en 
septembreÿean-Claude (îermain, qui 
assurait l’intérim à la direction du 
conseil provincial.

Venu défendre les coupes effectuées 
à Québec, il contestait les construc­
tions qui se multiplient dans le milieu 
culturel. « Le ciment, ça pose problè­
me. On risque de se retrouver avec 
plus de salles que de spectacles à met­
tre dedans. »

Pas étonnant dans un contexte com­
me celui-là qu’un membre du conseil 
d’administration de l’Institut cana­
dien, parlant à coeur ouvert sous la 
promesse de confidentialité, se sente 
justifié de décrire Anoinmius et Danse 
Partout comme des organismes en 
sursis, « branchés à un respirateur ar­
tificiel ».

Kn se retirant du secteur des mani­
festations culturelles. l'Institut a esti­
mé selon cette personne, qu’il n’avait 
pas à jouer les distributeurs d’oxygè­
ne pour des groupes qui périclitent,
« alors que les besoins de la bibliothè­
que sont si grands».

LE COURT TERME..
( )utr(* le Centre Alyne-Lebel. Québec 

s’enorgueillit du 
Périsc'opi', mais 
surtout de Médu­
se et de ses 11 co­
opérants produc­
teurs et diffu­
seurs artistiques 
principalement 
du monde des art s 
visuels.

«Ça a coûté une 
petite fortune à 
les installer là et il 
est loin d’être cer­
tain que dans 
deux ans, il au­
ront l’argent pour 
l’entretenir », 
analyse avec un 
brin de cynisme, 
une obserxatrice 
attcMitivi' de la 
scène culturi'lle 
quélx'coise. (lisè- 

le Picard, adjointe à la diri'ction de 
l'École des Arts visui'ls de l’université 
Laval

«Les décisions gouvernementales 
sont prises à très court terme'. Et tout 
particulièrement depuis cinq ans, 
nous sommes dans un vide inimagina­
ble en matière de politicpie culturelle. 
Et la preuve est que ça s’en va n’im­
porte' où. »

L’affirmation e'st si pe'rtinente que' le 
(X')nse'il eradminis'i'fatietn eh' Méduse a

lui-même dénenicé avec vigueur le 
Ceenseil de's Arts du Canada pour 
n’avetir absolument pas tenu cetmpte' 
dans l’attribution des ressources fi- 
nancière's de lîllt.Â des e'xigences sup­
plémentaires inhérentes à la releecali- 
sation des ceatperants.

Dans le c'as de Méduse, selon le pré­
sident élu e'eniseil. (îaétan (losselin. le 
C.\LQ a tenu e*ompte des neeuvelles 
obligatie)ns inhérentes à leurs instal­
lations. .Mais l’organisme agit sur une 
base annuelle qui ne donne auc'une ga­
rantie quant à la suite des événements 
et htree' les gi'oupes à placer annuelle'- 
ment une partie de leurs efforts dans 
la justification de leurs besoins plutôt 
que dans la création, ajoutait-il.

ENCORE DU CIMENT...
Et il y a bien d’autres projets sur les 

planches à dessin. Celui d’Ex Machina 
défendu par Kobert Lepagi' est assuré 
de se réaliser, que le fédéral débourse 
ou non son écot, a prédit le maire 
,)ean-l’aul L'.Vllier. Les travaux sont 
d’ailleurs en cours dans l’ancien pos­
te de pompiers de la rue Dalhousie. 11 
y a aussi la Maison de la Musique, pro­

position qui est sérieusement à l'étu­
de et avidemment réclamée'.

Mais pendant que les artistes de la 
truelle et du marteau s’activent, ceux 
de la danse, de la musique et du théâ­
tre s’inquiètent et vivotent dans bien 
des cas.

Les artisanes du Théâtre de la Com­
mune ont quant à elles compris qu il 
ne ser\ ait à rien de repousser l’inéluc­
table échéance. .Après 17 ans, le seul 
collectif féminin de théâtre à Québec 
s’est sabordé en début de saison, fau­
te de fonds. Et la présence du Péri- 
scop(' n’y p(»uvait rien changer.

Galerie Michel Guimont
présente les tableaux récents de

CLAUDE A. SIMARD
au

PALAIS MONTCALM

Vernissage le dimanche 12 novembre à 14 h. 
L’exposition se poursuit tous les jours 

Jusqu’au 26 nov.

Pour information: 650-9430

Pour
VENDRE

ton
AUTO

frr"
-

VICTOR MONGE «SERRAimO»
Danseurs invités: JAVIER BARON & BEATRIZ MARfll 

OMI' EVA DOUéAN • GuHifM: JUAN CARLOS A MIGUEL RIVERA ■ Pffcmsions VICTOR MONGE -Jf-

VENDREDI 24 NOVEMBRE: 2eb^
Ottawa: CM A 25 nov. - Montréal: Place des Arts 7 déc.

thAAikb cnpiTOi.»

694-4444

diMèU’Ricard : nÇa 
n'en va n'impttrte 
où... »

Théâtre Petit Champlain
Maison de la Chanson 

bERVATION 1692-2631]

CE SOIR
Trio Erik Marchand 

(Bretagne)
• Angèle Arsenault 

(Acadie)

Demain
FRANGINES

sur une même scène
Renée Claude • EVA • Marie-Denise Pelletier

• Priscilla • Sylvie Tremblay
• Marie-Michèle Desrosiers

... une création d'Hélène Pedneault

Cora
Vaucaire
du 15 au 18 nov.

Les spectacles débutent é 20h

LOCAl'ION 
694-4444

E.XTKRIEUR 
DE C^UÉBEC :

1 800 ‘261-9903
,\B( INNÉS BELL 

MOBILITÉ : *333

Une activité des 
Fêtes exceptionnelle 

pour votre entreprise!

LIDO

lESGALf.Rlt.S
CHAGNONMarie BrizardH

LIQUEURS DE FRANCE

QeMvrnsmsnt du Ooéhsc
Mlnlstèr»
tft In Culturt

l.K SOI I II

A GAGNER
5 forfaits V.I.P. incluant chacun:

• UN SOUPER POUR DEUX AU 
«RISTORANTE IL TEATRO»

• UNE PAIRE DE BILLETS POUR LE SPECTACLE 
AU THÉÂTRE CAPITOLE LE 8 DÉCEMBRE

• UN DISQUE COMPACT DE MARIE CARMEN
• AFFICHE AUTOGRAPHIÉE

• UNE RENCONTRE EN COULISSES APRÈS 
LE SPECTACLE AVEC PHOTO

Pour participer, remplir le coupon de participation en répondant 
à la question et l'expedier a CJMF 93,3 FM

Les tirages auront lieu en ondes du 20 au 24 novembre 1995 
entre 14h00 et 18h00 La personne choisie au hasard aura 20 
minutes pour rappeler Pierre Poitras a la station

Cf MF
<>3,3 fm

IL TBOTRO

St CJMF
933

7» e. 5 5 ' e >>

Concours Marie Carmen
600. Belvédère. Québec 
(Québec) GIS 3E5

LE SOLEIL

Question Nommez le nom d'un ou d'une [Ournaliste aux 
Arts et Spectacles du quotidien Le Soleil 
Réponse.

16 ans at plus réglen>ants dtsponibias è la statKxi
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ENVOYEZ VOS COMMUNIQUÉS. CINQ 
JOURS AVANT PUBLICATION, À:
Ginette Cimteau,
LE SOLEIL.
C.P. 1547, suec. termtnux.
9i5. chemin Saint-Louix,
Quebec. GIK7M
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CINEMA

Alley cal
12h25

IMAX-LE THEATRE
Le Grand Canyon (20). lOh. 12h, 14h, I6h Tarifs 
adultes 8$. 60 ans et plus et 12 â 17 ans. 7$: 4 à 11 
ans 6$ Les Feux du Koweït (20) 11h. t3h, I5h 
Tarifs adultes 8$ 60 ans et plus et 12 à 17 ans 7$, 
4 à 11 ans 6$ Programme double en soirée 17h. 
19n. 2lh et en option dès lOh Représentation spé­
ciale les vendredis et samedis à 23hl5. Tarifs 
adultes 11.75$. 60 ans et plus et 12 à 17 ans 
10.75$ 4 â 11 ans 8 75$ Gratuit pour enfants de 3 
ans et moins occupant le même siège que l'accom­
pagnateur Prix spéciaux pour groupes de 20 el 
plus Réservation sur canes VISA et MASTER CARD 
627-4688 Rens 627-IMAX. 1-800-643-IMAX

Idublicitè)

îhEâiiie
L HABILLEUR de Ronald Harwood Mise en scène de 
Jean-Jacqui Boutet Int Pierre-Yves Charbonneau. Josée 
Deschênes. Ginette Guay et autres Mercredi au sam 
20ti Théâtre La Bordée. 1143. rue Saint-Jean Rés 694- 
9631 Se termine le 9 décembre Le 29 novembre, ma­
tinée â 13h30

LES ÉPOUVANTAILS MÉTAPHYSIQUES par Les 
Fantoches inoxydables. Int Eric Lapiante. Serge Lagazé. 
et Gaston Roy Sam et dim 21 h Caté-Théâtre Les 
Fourberies 263. St-Vallier Est Coût 10$ Réservation 
523-8059

MIGNAROISES A LTNOEX par le Théâtre Les Enfants ter­
ribles Scénario adapté par Marie-Josée Bastien. Int 
Marie-Josée Bastien. Natalie D'Aniou. Martin Genest et 
autres Mardi au samedi. 20h Théâtre Périscope 2. rue 
Crémazie Est Rés 529-2183

il II 1. » Il r

*Les chiffres indiquent la valeur artistique de Tceuvre 
(1) chef-d'œuvre. (2) remarquable. (3) très bon; (4) bon.
(5) moyen, (6) médiocre: (7) minable

CINÉPLEX CHAREST (529-9745) Ace Ventura 2:1 appel 
de la nature (-) I3h. 15h. 17h. 19hl5.2lh30 (G) Cibles 
de choix (5) 13h15, 15h15. 17h15, 19h25. 2lh40 (13 
ans) L'Inconnu (S) 13h, I5h, 17h. 19h05. 21h10 (13 
ans) $ept(3)13h40.16h20.19h. 21h40(l6ans) Trois 
souhaits (5) 13h30.16h. 19h10. 21h35 (G) Le contes- 
sionnal (3) 14h. I6h40. I9h30. 21h45 (13 ans] Le 
secret de Bear Mountain (-) 13h45. 16h30. I9h20. 
21h20 (G) L'Imitateur (4) 13h50.16h30.19hl0. 2lh45 
(16 ans). Adm 8$. 4.50$ (65 ans et plus et moins de 14 
ans). 4.99$ tous les jours avant I8h.

CLAP (650-CLAP) «Les trères McMullen (5) 12h15. 
19h30 (13 ans) *Le hussard sur le toit (4) I2h45.19h 
il3 ans) «Le confessionnal (3) 13h. 21h20 (13 ans) 
Fiction pulpeuse (3) I4h15 (16 ans). «Adultère (mode 
d'emploi) (5) 15h10. 17h (13 ans) «Le regard 
d'Ulysse (2) I5h30, 2lh40 () «Les entants de 
lumières (4) 19h10 (G) La cérémonie (3) 17hl5.2lh30 
113 ans) Adm.: 5,50$. 4.50$ moins de 14 ans et plus de 
50 ans, 8$ pour les «Super-Primeurs les ven. sam. dim . 
5.50$ du lun au jeu Mardi 4.50$

GALERIES OE LA CAPITALE (628-2455) Sept (3) Sam 
I3hl0, I6h, I9h05, 2lh45. 0h15 (16 ans) L'imitateur 
(4) Sam 13h30. 16h10. 19h, 21h35. OhIO (16 ans] 
Cibles de choix (5) Sam. I3h20.15h20.17h20,19h35. 
21h55. 23h55 (13 ans) Le secrel de Bear Mountain (-) ' 
Sam. 13h15. 15h15, 17h15, 19h15, 21h25, 23h30 ((3) i 
Ace Ventura 2: l'appel de la nature (-) Sam 12hl5 '
12h45. 14h30 15h. 16h45. 17h15. 19h. 19h15. 21h15.
21 h30,23h30. 23h45 (G). Adm 8$. 4.99$ tous les jours 
pour les représentation commençant avant 18h et le 
mardi; 4.25$ enfants et âge d'or

LlOO (837-0234) Ace Ventura II (-) Sam. Dim. Lundi 
13h. 19h. 21 h15 0 Souvenirs d'été (5) Sam. Dim. Lundi 
I3h. I9h (G) Suspects de convenance (3) 21h15 (13 
ans) Le hussard sur le toit (4) Sam. Dim. Lun. I3h. 
18h40. 2lhl5 (13 ansi Cibles de choix (5) Sam. Dim.
Lun. I3h. 19h. 2lh15 (13ans) L'inconnu (5) Sam Dim 
Lundi 13h. I9h, 21h15 (13 ans) Sept (3) Sam Dim 
13h. I8h45. 21h15 (16 ans) Adm 8$: lun. au jeu 
5.50$: sam. et dim. en matinée 5,50$. 13 ans â 20 ans' 
5.50$, 12 ans et moins 3$ (sauf pour les films cotés f3 
ans-f) et plus de 65 ans

MIDI-MINUIT (522-2828). Videos 18 ans 
11h15.13h45,16h15.18h45. 21h15 Catalina 5 
14h55, 17h25. 19h55 Aussi, films d'action 
Programmation sur demande Adm 7$.

PARIS (694-0891). La folle excursion du National 
Lampoon (6) Sam Dim. I3h45.18h45 13 ans) Apollo 
13 (4) Vf Sam Dim. 16h. 21h (G) Babe (3] v.f Sam 
Oim I4hl5. I9hl5 (G) dockers (4) vf Sam. Dim. 
I6h15. 2lhl5 '13 ans) Accès interdit (5) Sam Dim 
I4h. 19h(G) Maître de rillusion (4) Sam Dim 16h30 
2lh30(16ans) Adm Lun mer. jeu 2$ Ven sam. dim 
3$ Mardi: i$

SAINTE-FOY (656-0592) Couvre-lit â l'américaine (4) 
Sam. Dim 13h45. 16hl5,19hl0. 21h40 (G) Les mis­
érables (4) Sam Dim 13h30.17h. 20h30(G) Ça tourne 
â Manhattan (4) Sam. dim 13h15. 15h15 17y15 
19h20. 21h20 Adm 8$. 4 99$ avant 18h et le mardi. 
4.25$ enfants et âge d'or

CINEMA ALOUEnE (Saint-Raymond) (418-337-2465) 
La lettre écarlate (4) 20h (G).

CINE BISTRO. 291 St-Vallier Est Deux femmes en or 
I6h. 21 h Scratch vidéo: Twin Peaks *2 I8h Grease 
(v.f.) 23h Rocky horror pleutre show 01 h Rens 648- 
6677 Admission. 18 ans

litlll t'Ii'illlli:! Il illI' rliiillili

Un hommage à Camille Claudel et au génie créateur de son époque. Une rencontre 

avec les œuvres de Debussy, Baudelaire, Rimbaud, Renoir, Van Gogh...
Un spectacle multidisciplinaire réunissant musique, poésie et arts visuels.

Au programme :
Quatuor pour Camille (1993) du Canadien Andrew P. MacDonald ;
Quatuor I9J9 de Germaine Tailleferre;
Quatuor en sol mineur, op. 10 (1893) de Claude Debussy.

Le Quatuor Claudel:
Élaine MarciL violon 
Marie-Josée Arpin, violon 
Annie Parent, alto 
Annie Gadbois, violoncelle.

Dimanche 12 novembre i 14 h. S 1 (étudiants; 3 $); 643-3377.

Également cette semaine, ne pas manquer:

ANIMATION THÉÂTRALE
Paroles d'images

Un spectacle pour petits et grands au cœur de l'exposition Images d'Épinai 
Dimanche 12 novembre à 13 h 30 et 15 h. Accès libre avec le billet d'entrée au 
Musée.

Irr- LES CLASSIQUES DU CINEMA
La vie commence demain

France, 1950, 87 min, par Nicole Vedrès. Une rencontre avec des grands artistes et 
écrivains du XX' siècle: Gide, Sartre, Rostand, Picasso, Le Corbusier. Une collaboration 
de la Cinémathèque québécoise.

Qui est Dali ?
France, 1969,15 min, par Jacques Dupont. Une rencontre avec Dali et son épouse Gala.
Mercredi 15 novembre à 19 h. 2 $.

CONFÉRENCE « LIEUX D'ART ET DE CIVILISATION »
Prague et son patrimoine; sur le chemin du Château

Samedi 18 novembre à 14 h. 7 S (étudiants: 5 J) : 643-3377.

MI SÉE nr Ql ÉHKC i

U Musée du Québec est subveutfenné par le ainistère de la Culture et des Conmuiriattens du Québec.

MOSmUE
ORCHESTRE SYMPHONIQUE DES JEUNES DE LEVIS,
concert bénéfice Soliste invitée Michelle Fountaine. 
20h. Auditorium du Collège de Lévis. 9. rue Mgr 
Gosselin. Coût 25$

BARS/RESTAURANTS

—Everest groupe rock 22h. au restaurant-bar Le Pub, 
pavillon Alphonse-Desiardins. Univ. Laval Entree libre 
—Christiane Côté, piano Mer au sam durant les 
soupers au Manoir Montmorency. 2490. av Royale, 
Beauport nés 663-3330
—Yves Randon, pianiste et Nelson Gamboa contre­
bassiste. Jeu au sam I8h Restaurant Le Saint-Pierre. 
54, rue Saint-Pierre Rens 694-6194 
—Duo Yvon el Guy. Jeu au sam. 2lh30 Hôtel Motel Le 
Voyageur. 2250. boul Sainte-Anne 
—Orchestre bavarois, tous les samedis. 19h30 Le 
Falsatff. 45. rue Couillard
—Jimmy James expérience. 22h30 Café Blues. 1018. 
rue Saint-Jean Tél 692-0001 
—Smitty's, rock. 21 h. Le Bal du Lézard, 1049. 3e 
Avenue
—Les Gabottteux et Louis Alary. 20h Jusqu'à 
dimanche Le Petit Pans. 48. côte de la Fabrique.
—Charlie Price Jam, Pub L'Entremise. 30. rue Sl- 
Stanislas
—Alain Pelletier et Simon Morin. La Grimace. 2376. 
Galvani. Ste-Foy
—Éric Deranleau Mer â sam Au Vieux Puits. 84. route 
Kennedy. Lévis
—Quartette Teri Cox Roiger. jusqu à samedi 22hl5 Bar 
j'Emprise de l'hôtel Clarendon. 57. rue Ste-Anne 
—Martin Hamel, chansonnier Bistro Le Pape Georges. 
8. rue Cul-de-Sac (Petit-Champlain)
—Sylvain Dion, chansonnier 22h La Piazza. 641-1/2, 
Grande-Allée
—Michel Lavoie, chansonnier Hôtel Rond-Point. 53. 
route Kennedy. Lévis
—Sergio. Danielle, Jacques. Sensation Bar la Vie en 
Bleu n50 Pêre-Lelievre, Vanier Rés 683-2538 
—Duo mixte Kaddy. jeudi au sam 2lh30 Hôtel 
Ambassadeur. 333, boul Ste-Anne Rés 666-2828 
—Bob Joly, chansonnier Café-bistro Le diable aux 
anges 28 boul Champlain
—Benito et Sergio, accordéonistes et Roberto pour la 
sérénade Tous 'es soirs Restaurant Au Parmesan, 38 
rue Saint-Louis

Sergio Zélioli. accordéon Les ven et sam 17h30â 
21 h30 Bar Caucus du Hilton 
—Pedro Sardella. guitariste-chanteur Mardi au sam au 
Restaurant Gambrinus. 15 rue du Fort. Qué Rés 692- 
5144
—Groupe Azur. Mere 21h30 Sam 22h Bar Le Gorille. 
1106 av Cartier Entrée libre

CONFERENCES
LES GRANDS EXPLORATEURS. Ciné-conférence. Brésil, 
terre de contrastes. 20h. Grand Théâtre de Québec Rés 
643-8131.

MINI-CAUSERIE (45 mm.) «Les meubles inclinables». 
lOh Galerie du Meuble. 18, rue Courcelette. Pour les 
enfants Le Roi Lion. Réservation: 681-0171.

SOIREES DIVERSES

POUR LES JEUNES

SPECIACLES
DANIEL LAVOIE. 20h, Palais Montcalm Rés 670-9011

LYNOA LEMAY. 20h Salle Albert-Rousseau Rés 659- 
6710

ELVIS STORY. 20h30 Théâtre Capitole Demain. I7h 
Supplémentaires du 15 au 18 novembre Rés 694-4444 
ou 1-800-261-9903

SÉRIE JAZZ CLAUDE LOBSTER «Hommage a Sonny 
Rollins» 20h30 Café-spectacles du Palais Montcalm 
Rés 670-9011

TRIO ÉRIK MARCHAND et ANGELE ARSENAULT, dans le 
cadre de «Coup de coeur francophone», 20h Théâtre 
Petit Champlain. 68 Pefit-Champlain Rés 692-2631

ALYS ROBI. 20h Résidence La Roseraie 825 rue 
Arthur-Rousseau Rés 651-4807

MULTI MEDIA

MUSÉE OU FORT. LM tlx ilégM dt Québec Spectacle 
son et lumière sur l'histoire civile ef militaire de Québec 
Sam et dim 11h â I7h Sem 11h â I5h Tarifs 5.50$ 
4 50$ aînés 3.50$ étud Au 10 rue Sainte-Anne

CENTRE D INTERPRÉTATION DU PARC DES CHAMPS 
OE BATAILLE. Pavillon Baillargé Musée du Québec Mar 
au dim I0hâ17h30 Spectacle audiovisuel (45 minutes) 
sur l'histoire des Plaines d Abraham de la Nouvelle- 
France jusqu a aujourd hui Tarifs 2$ ainés et 13-17 ans 
1.50$ 12 ans et moins, gratuit Rens 648-4071

QUÉBEC ET LES GRANDES EXPLORATIONS, I hisfoire de 
la fondation de Québec Spectacle sur écran géant Sam 
ef dim 11h â f7h Sem 11h a 15h Explore 63 rue 
Dalhousie Tarifs 5 50$ 4 50$ ainés 3 50$ étud

QUÉBEC EXPÉRIENCE 3D. spectacle en 3 dimensions 
Un vo/age magique au cœur de I hisloire de Québec Un 
monde d effefs spéciaux sur huit surfaces d'écran Tous 
les jours lOh a 22h Adm 6 50$ 4 50$ étud ef aînés 
gratuit pour les moins de 6 ans Promenades du Vieux 
Québec 8 rue du Trésor Inf 694 4000

LÉ PETIT POUCET, spectacle de marionnettes pour les 3 
ans et plus Les samedis ef dimanches I4h Théâtre Au 
P titGalop 499, rue Saint-Jean Rés 529-5156

LUCINE ET MALO. 13h30 marionnettes avec le Théâtre 
de la Pointe du moulin, pour les 4 â 12 ans Gratuit avec 
laissez-passer Bibliothèque Gahneile-Roy

ATELIER 0 ANIMATION «Au temps des chevaliers et des 
princesses» pour les 6 ans et plus lOh à 11h30 
Bibliothèque de Charlesbourg 7950. lere Avenue 
Gratuit Inf 624-7759

EvEnemenisspEciaüx
CHILOÉ ou LA TRADITION DU BOIS DANS L ARCHITEC 
TURE Exposition réalisée par B Monica Valenzuela 
Lobos assistée de Alvaro Rojas Lamoza Salle d exposi­
tion de l'école d'architecture de l'Un laval 9hâ17h Au 
1 côte de la Fabrique Jusqu au 17 novembre

SALON DE L'ÉSOTÉRISME Astrologie lignes de la main 
tarot boule de cristal, conférences et démonstrations 
psychiques Sam llh à 23h Centre des congrès de 
Place Québec Adm 7.50$ 5 50$ ainés. enfants moins 

, de 12 ans gra'uif Se termine dimanche
I
' SEMAINE INTERCULTURELLE NATIONALE (jusqu au 17 
I hovembrej I2h a I7h Place ée la Cité, expositions. 
1 démonstrations dégustations culinaires, animation 
I musicale présentant différents aspects de la vie des 
1 communautés culturelles intégrées au Québec — 

Bibliothèque Marle-Victorin. exposition thématique sur 
les différentes cultures, au 1635 rue Notre-Dame 
L Ancienne-Lorette Cégep François Xavier Garneau, 
stands de vente d artisanat d'info-voyages et de stages a 
l'étranger, dégustation sensibilisation au 1660 boul de 
l'Entente I6h â ?lh30 Cofl. exposition d artisanat 
groupes musicaux mets typiques pinata au 860, rue 
Pare Marquette Ouest Adm 2$ 18h30 Reilauranf
La Plolaf souper ethnique sur le Zaïre Coût 20$ Rés 
842-7254

FONDATION CANADIENNE DU REIN, colloque régional 
sous le thème 1 e partage Oematn de 8h,30 a 17h Hôtel- 
Dieu de Québec, pavilloh de I Enseighement 71. côte du 
Palais Pour ceux atfeinfs de maladie du rem. leur 
entourage et ceux et celles qui s intéressent aux pro­
blèmes entourant ces maladies

REUNIONS

EXPOSIIIONS

SOIREE MULTICULTURELLE, Présentation de spectacles 
variés danse iranienne, indonésienne, flamenco, chan­
sonniers 20h Centre récréatif St-Rodrigue. 4840, av 
des Loisirs Gratuit. Inf 849-0776

DANSE & TEMPO, dans? sociale et de ligne, 21h. Centre 
Bruno-Verret. Aréna St-Etienne. route Lagueux Adm 5$ 
Inf. Georges Lavoie' 822-1815.

CLUB PRIVILÈGE (26-45 ans) pour personnes seules 
Jeux de société, danse et musique au 1047. rue 
Colombo, Val-Bélair Int Alain 842-1178..

ÂGE D OR ST-RÉDEMPTEUR. soirée de danse au 
Carrefour, 1325. 7e Rue, St-Rédempteur.

CLUB ÂGE D'OR CHAUVEAU. 20h. avec l'orchestre 
Roger Gosselin Ecole Étincelle, 1401, Lucien. Ste-Foy 
Adm. 6$ avec buffet. Inf 872-7426

ASSOCIATION TÉMISCOUATAINE OE QUÉBEC INC
20h30 Disco Multi Danse Salle des Chevaliers de 
Colomb AGAM 125. 80e Ave Est, Charlesbourg Prix 
d'entrée 9$, 7$ membres Buffet Rens Rita Bédard 
Ouellette (842-5531 ) ou Marthe Lemieux (653-5358 ).

CERCLE AMITIÉ RENCONTRE pour couples OU gens 
seuls Soirée dansante tous les samedis soirs Theme 
«Soirée en noir» au Centre Duvanier. 1100, av Galibois 
Inf Thérèse 833-1370.

DANSE EN LIGNE. 20h. Centre Mgr Bouftard. 295 Marie 
de l'Incarnation Adm 5$ Inf 681-3319

DANSE EN LIGNE. Les samedis 20h30 Motel Universel. 
2300 ch Ste-Foy. Coût 6$ Int J -P Bernard 682-0568

DANSE CANADIENNE ET DE LIGNE Sam 20h Sous-sol 
de l'église St-Pierre de l'ile d'Orléans Prix d'entrée 6 $ 
avec buffet Rens 829-3392

LES ÉTOILES OE LA DANSE, 20h avec l'orchestre de 
I Lucien Gosselin Goûter Centre des loisirs du 380. rue 
j Beaucage. Vanier Inf 621-0287

SOIRÉE DANSANTE. Tous les samedis. 20h30. avec 
l'orchestre Les Jobbers, buffet Salle communautaire de 
Beaupré Adm 6$ Inf 847-2801

DANSE EN LIGNE, 20h30 au Centre Jean-Guyon, 153. 
rue Saint-Pierre, Beauport Adm 6$ Inf 666-6611

CLUB SOCIAL OE L AUVERGNE, avec la disco Guillotte 
20h30 Sous-sol de l'église Saint-Jérôme. 6350 3e 
Avenue Est Adm 5$

Û'
jjÊj LIVRES

CLAIRVOYANCE
NOUVEL AGE ||B

MEDITATION (uH

NUMEROLOGiE\^

REINCARNATION 1 >

MUSEE OE LA CIVILISATION, 85. rue Dalhousie |643- 
2l58i Mardi au dim del0hâl7h Mercredi fOh a 2lh 
Possibilité de visites guidées Prix d'entree 6$ aines 5$ 
groupes 15 et plus 5$ elud 17 ans el plus avec carte 
3$, 12 â 16 ans 1$ Hansel moins gratuit Les mardis, 
gratuit pour tous Mémoires (salle 3) Vision de l'histoire 
du Quebec Objets de civilisation (salle 11 mobilier el 
objets témoins des valeurs québécoises La collection 
chinoise des Jésuites Je vous entends chanter, ta 
chanson québécoise depuis 100 ans Jusquau 2 sep 
tembre 96

MUSEE DE CIRE DE QUEBEC. 22 rue St-Anne L histoire 
du Quebec et son actualité é travers ses vedettes

I Rens 692-2289 Prix 5$, 4$ etud et aines gratuit pour 
I moins de six ans
' MUSEE OE L AMERIQUE FRANÇAISE 9 rue de 

I Université Rens 692-2843 Mardi au dim 10ha17h 
Prix d'entrée 3$ 2$ aînés 1,50$ étud 1$ 16 ans et 
moins 6$ famille Pour la mémoire du monde. 50 ans 
des archives de folklore de l'Un Laval jusqu'au 26 mai 
1996 Tous ensemble jusqu'au bout!. Quebec et la 
guerre de 1939-1945 jusqu'au 26 mai 1996 L émed'un 
(leu: le Séminaire de Quebec comme vous ne lavez 
jamais vu. oeuvres photographiques récentes de M 
April Jusqu au 26 mai 1996 Suzor Côté regard sur (e 
monde rural: jusqu'au, 26 mai 1996 Souvenirs d'E­
gypte. une vision de l'Égypte ancienne (exposition per­
manente)

MUSÉE OU ROYAL 22e RÉGIMENT et CITADELLE DE 
QUEBEC. Visites de groupe en trançais ou anglais sur 
reservation Le 50e anniversaire de la Victoire par les 
Alliés de 1939-45 sur le fascisme â la vieille prison de 
la Citadelle Rens.. 694-2815. Prix d'entree 4 50$ 4$ 
âge d'or. 2$ pour les 17 ans et moins gratuit pour les six 
ans et moins accompagnés d'un parent

MUSÉE OE CHARLEVOIX, Pointe-au-Pic Int. (418) 665- 
4411 Tous les jours, lOh à 18h Mais qui est donc 
Marcel Baril? Peintures, gravures, dessins

PAVILLON JEAN-CHARLES BONENFANT de l'Université 
Laval. Lun au leu 8h30 â 16h30: ven 8h30 à 16h L'art 
populaire russe Jusqu'au 26 novembre

CENTRE D EXPOSITION DE BAIE SAINT PAUL. 23. rue
Ambroise-Fafard Baie Saint-Paul. Tél. (418) 435-3681 
Tous les jours 9h à I7h Visites commentées les fins de 
semaine u sur réservation Adm. 3$ adultes, 2$ étud et 
aînés, 12 ans et moins, gratuit Les mercredis, entree 
libre Rétrospective Stanley Cosgrove

CENTRE D INTERPRÉTATION DE LA VIE URBAINE, 43
côte de la Fabrique Mar au dim. lOh à I7h Tél' 691- i 
4606 Entrée libre Possibilité de visites commentées 
Moniang. la cité rêvée-révant. sculpture monumentale 
de Marie-Josée Beaudoin faite â partir de rebuts de l'in­
dustrie' jusqu'au 14 janvier 1996

CENTRE O INTERPRETATION DU PARC DES CHAMPS- 
DE-BATAILLE. Pavillon Baillarge. Musée du Québec Mar. 
au dim. llh à 17h30 Rens 648-5641 Spectacle audio­
visuel Histoire dos Plaines d'Abraham: de la Nouvelle- 
France jusqu'à aujourd'hui. Adm 2$. 1.50$. aînés et 
13-17 ans gratuit. 12 ans et moins Éxposition tempo­
raire Sous les verrous des prisons communes Entrée 
libre

CENTRE MUSEOGRAPHIQUE DE LUNIVERSITÉ LAVAL
pavillon Louis-Jacques Casault, 3e étage, porte 3545 
Mar. au jeu. 12h â I6h et le premier dimanche de chaque 
mois de I3h30 â I6h30 Expositions permanentes sur 
l'histoire de l'univers et de l'humanité Prix d'entrée 3$ 
1.50$ Rens 656-7111

! CHÂTEAU FRONTENAC, dans le hall principal Nos pre- 
, miers 100 ans
I

DOMAINE CATARAQUI. 2141 chemin Saint-Louis, 
Sillery 654-0259 Frère Jérôme et Benoit Côté. 
Jusqu'au 7 janvier

MAISON HAMEL-BRUNEAU. 2608, chemin Saint-Louis 
Mar au dim 12h30 à 17h et mer. 12h30 à 21 h. Visites de 
groupes, rés au 654-4325. «Portraits de familles» de 
Théophile Hamel. Jusqu'au 7 janvier 1996

MAISON THOMAS BAILLAIRGÉ. (Centre daccueil du 
Musée du Séminaire), 2 Côte de la Fabrique Trois siè­
cles de continuité

BIBLIOTHÈQUE ALAIN-GRANDBOIS DE SAINT- 
AUGUSTIN-OE-DESMAURES. 160 rue Jean-Juneau 
(878-4423) Oeuvres de Annie Des Rochers. Jusqu'au 
19 novembre

LA CHAMBRE BLANCHE. 185 Christophe-Colomb Est 
Rens 529-2715 Mer au dim 13h a 17h Oeuvres 
récentes de Richard Baillargeon Jusqu'au 3 décembre

LINDA VERGE. 1049. avenue des Erables Mer au ven 
11h30â17h30 Sam Dim 13h a 17h et sur rendez- 
vous A compter du 5 novembre huiles de Georges 
Marcil Jusqu au 24 novembre

LOUISE-CARRIER 33 rue Wolte Levis Int 838-6000 
Monique Guay. Micheline Hamel. Pierrette Labonté et 
Odet Tremblay Se termine le 12 novembre

LOUP OE COUniERE. 347, Saint-Paul, en face de la 
uare du Palais fous les jours 9h â I7h30 Oeuvres de 
Gabriel Lalonde. Jusqu au 20 novembre

Oeurre de Benoit .Simard qui expose à 
la galerie Jules Han ey.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG. Salle Reine- 
Malouin. 7950. Ire Avenue Lun ven ' 13h30â 17h Mar 
mer ,eu 13h30â21h Sam 13hà17h Dim 11hâ17h 
«Cochons, cochons, cochons». Jusqu'au 26 novembre

BIBLIOTHÈQUE ÉTIENNE PARENT. 3515, rue 
Clémqnceau Mar au ven 14h â 21h sam dim lOh â 
17h A compter du 12 novembre Claude Dufour, pein­
tre-sculpteur

BIBLIOTHÈQUE SAINT-JEAI^-BAPTJSTE Rens 691- 
6492 «Premier langage» 
novembre

Élène Porter Jusqu au 12

CHRÉTIENS HOMOSEXUELS, rencontre du groupe, llh 
Restaurant Pacini. 22. côte de la Fabrique Inf 871-0330

LES FAMILLES OÉRY. assemblée annuelle. 16h30 
Restaurant Le Galopin. 3135. chemin St-Louis

MUSÉE DU QUÉBEC. 1. av Wolte Montcalm, Parc des 
Champs-de-bataille Mardi â dim (sauf mercredi) llh â 
17h45 Prix d'entrée 4.75$ 3.75$ 65 ans ef plus ef 
groupes. 2.75$. étud l es mercredis f 1 h à 20h45. entrée 
libre Visites commentées les mercredis el dimanches 
entre 13h30 et 16h et pour l exposition Images d Epinal. 
les dimanches â Ilh30 Possibilité de visites commen­
tées parcours découverte Au Pavillon Baillargé aLomph 
aBram par David Moore dans la tourelle du pavillon Au 
Pavillon Gérard-Morisset Pattloni pour l'art du 
Québec jusqu'au 18 avril 1996 La dynamique des 
formas, arts décoratifs et design, jusquau 14 avril 
19% Images d'Épinai, jusqu au 11 février % Le jardin 
d'artistes latitude 51 27 30-longitude 57 H. 12 
jusqu au 19 novembre Dragons et mystères, jusqii'en 
mai 19% Poème de la terre, oeuvre'- de Suzor-IJÔlé 
Alfred l aliberté et Clarence Gagnon autour de la société 
agricole traditionnelle du Québec Jusqu'au 6 janvier 
Peinture d'histoire Oeuvres québécoises â caractère 
historique Georges Dyens «Vertijio Terrae- Paysages 
virtuels» Jusquau 14 janvier 1996

MUSÉE BON PASTEUR 14. Couillard Vieux Qiiéber 
Ouvert de I3h â 1 /h Histoire du Bon-Pasteur de Québec, 
de 1850 â nos jours Ser.lion Mission illustration con 
crête de l'action sociale ef pédagogiqe de rette commu 
haute au Québec et dans le monde Aussi, un volet pic 
lural du XIXe siècle fntrée libre Inf 694-0243

Â

ADAGIO. Bibliothèque Félix-Leclerc, 1130. boul Pie XI 
Nord Val Bélair Mar jeu ven 14hâ21h Mer sam lOh 
a 17h , Dim 13h â 17h Œuvres de Francine Paquet 
• Pause- Jusqu'au 12 novembre

1 ANIMA G, 31e étage du complexe G (644-9841). Lun au 
j ven 10hâ16h Sam Dim Fériés 13h â 17h Oeuvres de 

Jacques Hudon. médiums mixtes Jusqu au 19 nov

I ANIMA G. rez-de-chaussée 1060. rue Conroy Lun au I ven 9hal7h Œuvres d Élalne Body médiums mixtes.

j BUADE 43. rue Buade. 2e étage Mer . jeu 11hâ17h30.
I ven 11hâ20h. sam dim 11h â17h Tél 694-9892 
I Yves Bertrand huiles Paul Bogati, rakii bronze lIseNe 
I B Cantin aquarelles. Carmen Guay bronze vases et 
I ceufs peints â l'huile Josette Morency. aluminium 

martelé et ciselé Dianne Pouliot Papillon acrylique

CENTRE DE DIFFUSION ARTISTIOUF OU VIEUX PORT 
35. Côte de la Canoterie Oeuvres de Jean Gaudreau 
-Zone de force- liisqu'aii 15 décembre

COTE JARDIN. 870. av de Salaberr/ Jeu ven 19h â 
21h Sam dim 14hâ17h Mario Dubé

DES ARTS VISUFLS. Edifice la Fabrique 255. boul 
Charesifsl Mar au ven 9h30 â 16h Sam dim 13h â 
17h Rens 656-7631 Yvonne lammerich

OU TRACEL, Maison Blanchette 4187 Côte du Cap 
Rouge. Cap Rouqe Mar au dim 13h a 1/h ven 13h â 
17h et 19h â 21h Huiles de Roger Hardy lusqu au 28 
novembre I artiste sera présent le 12 novembre

ENGRAMME AU THÉÂTRE PÉRISCOPE 2. rue Crémazie 
fst I espace d'exposition est accessible les jours de 
representation rte t9h a 21h30 Oeuvres rte Françoise 
Catelller el France Mc Neil Jusqu au 18 novembre

ESTAMPE PLUS. 49, rue Saint Pierre, prés rte Place 
Royale Rens 694 1303 Du mer au sam 11h30 â 
17h.30etrtim 13hâ17h Éléne Gamache

! GÉRARD BOUIANGER 1415 rue Provencher. Cap 
1 Rouge Harold Germain, oeuvres récentes Sam el 

dimanche de 13h â 17h
! JULES HARVEY, 2095. chemin Sainte Foy Int 681 
I 714/ «les entants de la nuit», de de Benoît Simard 
I .jusqu'au 26 novembre

MADELEINE LACERTE. 1, côte Oman Lun au ven lOhà 
17h. Sam Dim 13h a 17h Jean-Pierre Morin et 
Francesca Penserini. sculptures recentes. Jusqu'au 19 
novembre A compte' du 29 octobre, dans l'Annexe, oeu­
vres récentes de Arnaud Gosselin. Jusqu'au 12 novem­
bre

MAISON BELLANGER-GIRARDIN. 600. avenue Royale. 
Beauport Mar. au dim lOh à 17h L aquarelle, 
naturellement, collectif d'aquarellistes jusqu'au 10 
décembre

MAISON DES JÉSUITES, 2320, chemin du Foulon, 
Sillery Jeu ven 13h â 21 h.; sam, dim 13h a 17h 
Exposition de Noel des créateurs et artisans de Sillery 
et «La Gaspésie en légendes» de Jean-Claude Dupont. 
Jusqu'au 17 décembre

MAISON MAGELLA PARADIS. 7970. Trait-Carré Est. 
Charlesbourg Jeu et ven I9ha2lh Sam I3hà17h 
Dim 11hà17h Lilyane Coulombe et Lyne Lafontaine, 
huiles Jusqu'au 19 novembre

MONT SAINTE-ANNE. 1. boul Beau-Pre. Beaupré Mardi 
au dim 13hà18h Rens 827-4433 Oeuvres de Jesus 
Caries de Vilallonga «La libération des lemmes» 
Jusqu'au 19 nov

OBSCURE, 580, côte d'Abraham Rens.. 529-3775 Mer 
au dim. de 13h a 17h Installations de Juan Geuer 
Jusqu'au 12 novembre

ŒIL DE POISSON. 580. Côte d'Abraham Rens 648- 
2975 Mer au dim 13hâ17h Bouleau sur la planche, 
une collaboration l'Oeil de Poisson et Écart (Rouyn 
Noranda). Jusqu'au 19 novembre

REGART, 57, côte du Passage Lévis (angle de la rue 
Bégin). Mer au dim 13h à 17h. Oeuvres récentes de 
Michel Pelchat Jusqu'au 26 novembre

SALLE ALBERT-ROUSSEAU, 2410. chemin Sainte-Foy 
Lun au ven. 9h à I7h. Les soirs de spectacles de I9h30 
â 22h30 Louise Plamondon, pastelliste. Claude Roy, 

i photographe. Jusqu'au 22 décembre

SCEAU OU ROY 21, Sault-au-Matelot Rens 694-1344 
ou 692-1703 Mer Jeu Sam. Dim. 12h à 18h . ven 12h 
â 20h Petits formats jusqu'au 23 décembre

4e SALON DE

lÉSOTÉRISME
J DE QUÉBEC

Prix d’entrée: 10 nov. 16h à 23h 
Adultes: T'' 11 nov. llh à 23h
Aîné(e)s: 5^ 12 nov. 11 h à 19h
(Taxes incluses)

Conférences et 
démonstrations continues

Centre des congrès
Place Québec |

SOUS LE CAP 85. rue Sault-au-Malelol Tél 692-0501 
Tous les jours 13h â 18h A compter du 12 novembre 
oeuvres de Marcelle Simard.

TRAIT CARRE, 7985. rue Trait-Carré Est Charlesbourg 
Jeu ven 19h â 21h. sam. 13h â 17h, dim llh a 17h 
Lucienne Cornet, sculptures et objets picturaux

VU 550. Côte d Abraham Rens. 640-2585 Mer au dim 
13h â 17h Doug Ischar "Orderly-, installation photo- 
vidéo-tilm Eugénie Shinkie -Paysage diachronique- 
photographies Jusqu'au 10 décembre

WAPTA, 7B. Côte Dinan Mer jeu 11hal7h. ven llh a 
20h. sam dim 11hâ21h Tél 692-3526 A compter du 
12 novembre, oeuvres de Marc Siméon peintre

YMCA VIEUX-QUÉBEC I a Grande-Galerie. 650. avenue 
laurier fous les jours entre lOh et 18h Int 523-4062 
Propos d'artistes sur la tolérance. Collectif de onze 
lemmes artistes Jusqu'au 19 nov

AILLEURS
CATHÉDRALE ANGLICANE «CHURCH HALL». Georjiene 
G. Turgeon. Jacqueline B Lesage. Paule Brunet Tous 
les jours 13h â ?0h au 31, av des Jardins Se poursuit 
jir jii au 15 novembre
MONTMARTRF CANADIEN. 1669. chemin St-Louis 
Oeuvres rte Alix-Fortin Muquet. L'artiste est présente de 
14h â 16h tous les dimanches de novembre Jusqu'au 26 
novembre

MANOIR RICHELIEU. Pointe-au-Pic Rens (418) 665 
ffuvres de peintres qu^ttérois, huiles, aquerelles

DIVERS
EXPO VENTE du Cercle de fermières de Sie-Claire 
d Assise Auj 1 Oh à 21 h Eglise de Ste-Claire, 70. rue 
Boisclerc Inf 628-8909 Se termine dimanche

CHÂTEAU FRONTENAC Visites quidées par un person 
nage de la fin du 19e siècle Sam dim de 12h30 à 17h 
Départ aux heures durée 50 mm lards 4,75$. 3.50$ 
ainés, 2.50$ 6 â 16 ans Visites de groupes (15 person 
nés et pius) en tout temps sur réservation Prix spéciaux 
pour groupes Rés Anne Géry inc 691 2166

TOURNOI OE WHIST, 19h.30 Centre communautaire 
Oiiherger 2341, rue Diiberger Adm 10$ Int et rés 681 
3931

BAZAR au profit de la paroisse St-Fidéle jusqu'a 
dimanche Aiij 13ha22h Sous-sol de I église 1240 4e 
Avenue Int 524 2468

BINGO. Inus les samedis â 18h45 Cégep rte lévis 
lau/on 205 Mgr Bourget, lévis

MÉDITATION DYNAMIQUE tous les samedis de 8h â 9h 
Au (îym O 840. rue SI Jean Rens 683-0975

la­

pait
une
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E CHEF LA\T. PLUS 
BLANC AU BISTRO 
LE CLAP

Je ne sais pas si c’est parce que le 
chef Gilbert Naiilt, du BISTRO LE 
CLAP, s’eimuie des filnis en noir et 
blanc, toujours est-il que l’autre 
jour, par inadvertance, U a avalé de 
l’eau de Javel qu’il croyait être du 
café.. L’incident s’est produit un 
matin où les silex à café trem­
paient, pour fms de nettoyage, dans 
une solution javellisante Gilbert 
Nault, qui croyait se servir un bon 
café, s’est trempé les lèvres dans 
l’eau de Javel. La nimeur veut 
même que l’ami Nault se soit versé 
une deuxième tasse, mcertain qu’il 
était du goût exact de la première... 
Depuis ce jour, certaines mauvaises 
langues prétendent que le chef du 
Bistro Le Clap s’est fait passer 
un savon.. En tout cas,
(,a ne l’empêche pas de 
proposer à 
ses clients

tables d’hôte est également dispoiu- 
ble. C’est le chef Gilbert Nault qui 
coiifectioime lui-même toutes les 
charcuteries et les pâtissenes ser­
vies au Bistro, quand il n’est pas 
occupé, bien sûr, à boire du café.

NE CHAMPIONNE 
PARACHUTISTE AU 
RASCAL

Au restaurant RASCAL, du 2955, 
boulevard Launer, à Samte-Foy, 
vous ne faites jamais «le saut» 
quand on vous présente l’addition, 
car les prix sont fort avantageux, 
ou quand vous choisissez une 
entrecôte puisqu’on vous montre, 
sur un plateau, les différentes cou­
pes de bifteck inscntes au menu 
Mais je coimais quelqu’un qui se 

spécialise dans l’art de 
«fære des sauts», et 

c’est la serveuse 
Nancy Phaneuf,

membre

teralement de joie'

E BEL MONDO FAIT 
PLAISIR AUX COU­
CHE-TARD

Ce sont les couche-tard qui sont 
contents depuis que le restaurant 
BEL MÜNIX), du 1188, avenue 
Cartier, a décidé d’ouvnr ses portes 
jusqu’à 5 heures du matin, les jeu­
dis, vendredis et samedis «Jusqu'à 
tout récenunent, on fennait à 23h 
On s’est vite aperçu qu’il y avait 
peu d’établissements qui demeu­
raient ouverts pour les oiseaux de 
nuit. On a donc décidé de rester 
ouvert jusqu’à 5h», explique Gilles 
Mathem, copropriétaire du BEL 
MONDO L’autre coprojino, le chef 
Manuel Regueiro, continue pour sa 
part de faire les délices des gour­
mets avec ses escalopes de veau, 
ses pâtes et ses brochettes, sans 
oublier le spécial «tapas», ces déli­
cieux gngnotos à la québécoise...

F ESTIVAL DE CRE­
VETTES ET SARDI­
NES AU PORTUGAIS

des
«goûte- 
à-tout» beau­
coup plus délicieux 
saucisse de Toulouse, 
croque-bichette, ballotine 
de poulet, pâté maison et ballu­
chon de crevettes. Le midi, Le 
Bistro Le Clap, du 2360, chemin 
Sainte-Foy, propose un choix de 15 
menus à prix modique. Les jeudis, 
vendredis et seimedis, un choix de 4

Pour
VENDRE

ton
AUTO

686
3311
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» SPÉCIAL
♦ - SAMEDI SOIR

bé-
coise de 

sauts en parachu­
te Nancy, qui 
range toujours son 
parachute avant 
de se déplacer 

d’une table à une 
autre du restaurant, se 

rendra en mars au camp 
d’entraînement de l’équipe cana­
dienne de parachutisme en 
Arizona. Espérons que Nancy «sau­
tera» sur l’occasion pour se signa­
ler S’il fallait que Nancy rapporte 

un trophée, 
c’est toute 
l’équipe du 
RASCAL qui 
«sauterait» lit-

Rondelles d'oignons 
pannees

------- ♦--------
Fondue chinoise

pour 2 personnes 
OU

Brochettes de filet 
mignon

pour 2 personnes
-------- 4---------

Incluant 2 verres de 
bifere en fût

V $24,95

' ' Musique tous les samedis 
^ sollsdfes I8h30

PlACt LAURItR, ENTREt SEARS no 8 
6 5 8-6373

Vous voulez essayer quelque chose 
de différent et de délicieux? 
Germano Rocha, du restaurant LE 
PORTUGAIS, du 1155, De La 
Chevrotière, à Québec, propose du 
12 au 30 novembre un Festival de 
la crevette et de la sardine portu­
gaise Et s’il vous prend l’idée de 
goûter davantage aux produits du 
Portugal, Germano vous rappelle 
que les menus d’affaires, servis du 
lundi au vendredi midi, incluent un 
verre de vin portugais. Le soir, la 
table d’hôte offerte pendant la 
même période à pnx fort avanta­
geux inclut même une pleine bou­
teille de vin. De plus, le restaurant 
LE PORTUGAIS jomt désormais 
l’artisanat à la liste des produits 
portugais fort appréciés, en plus 
bien sûr de la gastronomie et de la 
musique de ce pays. Amsi, de la 
poterie portugaise est rmse à la dis­
position des clients au bas pnx du 
Portugcil. Quant à vos réceptions 
des fêtes, des menus de groupes 
sont disponibles.

A FESTA DEL VINÜ
no\t:ll() au por-
T(3FINO

Au moment ou la SAQ s’apprête à 
commercialiser les beaujolais nou­
veaux et les vmi novelü, Jiunes 
Monti, du bistro PORTOFINO, dans 
le Vieux-Québec, rappelle que ce 
sera «la festa del vino novello» à 
compter du jeudi 16 novembre 
dans cet établissement de 
la rue Couillard En 
tout, la SAQ mettra 
sur le marché 29 000 
caisses de vin nou­
veau dont 11 000 cais­
ses de vino novello 
rouge et 7000 caisses de 
vmo novello blanc. Dans 
le rouge, les produits sui- 
VcUits ont été retenus 
dans la sélection italienne 
Nuovo Flore Frescobaldi,
Bardolino Lamberti,
Beccavento Cantme 
Ronco. Du côté du van 
blanc, le Brumaio 
Montresor et le Bianco 
Ouverture Folonari ont été 
retenus. Line dégustation 
attend donc les amateurs 
de vin nouveau qui se ren­
dront au PORTOFINO où, 
promet-on, on pourra égale­
ment savourer le Beaujolais 
nouveau, en présence de 
musiciens, dans une ambiance 
de festa typiquement italienne

ES \aNS NOUVEAUX 
CÉLÉBRÉS À 
L’ANCÊTRE

Le restaurant L’ANCÊTRE, du 
2980, Ire Avenue, à Québec, 
propose deux soirées tout à fait 
spéciales, le vendredi 17 et le 
samedi 18 novembre, pour 
souligner l’arnvée des vms 
nouveaux. Le chef Hervé 
Labarre a concocté tout un 
menu! Tout d’abord, un choix 
de cinq entrées vous est 
offert pamu lesquels mention­
nons la terrine et foie blond en 
harmonie, le mille-feuilles de foies

PUBLIREPORTAGE

de vohulles au porto ou la cassolet­
te d’escargots crème d’;ul et basilic. 
En plus du potage du manniton ou 
du consomme aux jietits légumes, 
vous avez l’embarras de six choix 
de plats pnncijnuix dont les noiset­
tes de sanglier aux délices de sous- 
bois, le gigot de lapin aux jiru- 
neau.x, le filet chevalin aux trois 
poivTes et l’escalojie de saumon au 
bleu de roquefort Bien entendu, 

vous aurez droit à l’accompagne­
ment maraîcher et à l’assorti­
ment de fromages, av;uit de 
passer aux desserts, nougatine 
glacée, tarte a l’érable ou truf­

fée au chocolat Et comme si 
ce n'était pas assez, 
l’accordéoniste Albert 

Gogan promet d’être de 
la partie...K

Au clubhouse LE CAVALLO

Les dimanches dès 11 h

BRUNCH
sur assiette

À VOLONTÉ
A 095$*
I A par pers.

TAXES ET SERVICE INCLUS

LES JEUDIS ET SAMEDIS dès 18h30

HIPPO- 
ENSATIONS

Comprenant Les entrées
Le programme des courses 
Choix de tables d'hôte 
8 $ en argent de pan

TAXES ET SERVICE INCLUS

* A l’achat de deux forfaits,
présentez votre billet de stationnement et 

obtenez un coupon-cadeau de 5$.

Le dimanche 
de 10 h 30 à 

14 h 00
Déjeuner savoureux dans un 

décor classique
995$ C95$
W adulte w enfant 5-12 ans

★★★★★★★★★★★★★★★★ 
Table d’hôte 

pour 2 personnes
avec 1 bouteille de vin Sélection Dufour

49”*
du dimanche au jeudi soir

G
HÔTtL

LRENDON

57, ru* Sainte-Anne 
Vieux-Québec

PROMOTION

RETROUVAILLES D'AUTOMNE
Ricn de mieux qu'une botine fondue! 

Du dimanche au mercredi

LE TRIO F0\DUES (Suisse • Chinoise • ChocolatI 
33*® ®pour deux 

FONDUE SUISSE, RACLETTE

FONDUE CHINOISE 
2 POUR 1

MOULES ET FRITES (à volonté - 5 choix)

10**®

PATES FRAÎCHES (5 choix)
de 8,*** à 10,***

A ces plats nous avons associe une selectxxi de 
3 vms nxjge et blanc au pnx de la SAQ + 8$

POUR VOS 
’’PARTYS" DES FÊTES 

salons privés. 
Réservez maintenant!

POUR VOTRE SORTIE DU SAMEDI SOIR , 
PIANO ET CHANSONS \

Réservations: 694-1320 1

‘«rs 1,30 tous'®*

BROCHEnE 
de filet mignon

FILET MIGNON

ROSBIF DU CHEF

8’® 
395 

395

FILET DE SOLE MEUNIÈRE 8^®

395

CHOIX DE SOUPE:
aux PALOURDES 
aux POIS 
aux LÉGUMES
INCLUS

FILET DE SOLE POCHÉ 
Sauce crevettes

FOIE DE VEAU 

BROCHEHE DE POULET

K K s T A l- R A N T

RASCAL
La vraie maison du steak

2955, boul. LAURIER 
(Hôtel Wandlyn Universel)

654-3644

Réservations: 525-8268
HiLliodroma de Québec ’

NOS ANNONCEURS... 
vos RESTAURANTS

Voici la liste des annonceurs de ce cahier:
BEAUGARTE 
659-2442 
BISTRO LE CLAP 
653-2470
CAFÉ D’EUROPE 
692-3835
CAFÉ SUISSE 
694-1320
CHEZ LORENZO 
659-2951
HÔTEL
CLARENDON
692-2480
JONCTION 
DE SILLERY 
683-4621
L'OLYMPIQUE
658- 6373
LA FENOUILLIÈRE 
653-3886
LA GAMELLE
659- 1336

LA RIPAILLE 
692-2450
LA TYROLIENNE 
651-6905
LE GRAND 
PORTNEUF 
873-2000

LE PADDOCK 
525-8268
LE VENDÔME 
692-0557

LOUIS-HÉBERT
525-7812

MANOIR DU
SPAGHETTI
Ste-Foy:659-5628
Charlesbourg:
627-0161

MOMENTO 
Ste-Foy: 652-2480 
Cartier; 647-1313

MOSS
692-0233
NUPUR
683-4770
PATRIMOINE
529-5533
PIZZÉRIA 
D’YOUVILLE 
Ste-Foy: 653-8310 
Cartier: 648-8821 
St-Jean: 694-0299
POISSON
D’AVRIL
692-1010
PRIMAVERA
694-0030
QUÉBEC INN 
872-9831
RASCAL
654-3644

TABLE DU ROI 
651-9222

Le“5à7”
chez Beauffarte

BON APPETITS

Vol-au-vent au poulet 6.95$
Tortellini à la viande gratinés 7,95$ 
Pâté au saumon
sauce aux oeufs 8,95$
Grillade de boeuf haché 
sauce Madagascar 8,95$
Filet de sole amandine 8,95$
Cassolette de crevettes au cari 9,95$ 
Rosbif du Chef 9.95$
Rib steak grillé 10,95$
Foie de veau et bacon 10,95$

Beaugarte
Place de la Cité 

659-2442 .
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FRANCE ECAILLAGE HUITRES

Attaque contre les vins désignés 
«appellation d’origine contrôlée»

■ PARIS (AFP) — Une attaque en rèfîle contre les 
vins français arborant l’étiquette A(X' (appellation 
d’ori0ne eontrôlée), lancet^ par une revue de défen­
se des eonsommaleurs, a provoqué un bel émoi dans 
les milieux \itieoles en Franee.

Établie dans les années 3ü pour pré­
server l’identité des meilleurs crus, 
l’AOC, est devenue une « appellation 
galvaudée» qui ne protège plus les 
eonsommateurstt. a dénoncé cette se­
maine le mensuelC^MC choisir.

Auparavant, le Conseil interprofes­
sionnel du vin de Bordeaux avait en 
vain tenté de faire saisir la publica­
tion.

La revue affirme que le bénéfice des 
zones d’appellation contrôlée, dont la 
fixation appartient aux profession­
nels, a été accordé, en particulier 
pour le chablis, à des parcelles tota­
lement inaptes à la culture de la vi­
gne, certains viticulteurs se conten­
tant ensuite de rajouter sucre et colo­
rants dans les limites autorisées.

Les viticulteurs du Bordelais et de 
Bourgogne ont vivement réagi à ces 
accusations qu’ils ont qualifiées de 
« tendancieuses » et « excessives ». Ils 
font valoir que la production fran(,‘ai- 
se de vins dégage un chiffre d’affaires 
de plus de 60 milliards de FF (12 
milliards de dollars), dont près de la 

, . ,, moitié à l’exportation.
SI ms appe a représentent la moitié de

on origine con- production en volume de vins fran- 
trolee seraient de ^ d’hectolitres il v a
qualité inégalé. '

30 ans, elle est passée à 13 millions il 
y a 20 ans et à 22 millions d’hectoli­
tres actuellement.
Jusqu'à présent, l’inao ne soumet 

les vins .AOC qu’à des critères de 
« spécificité » et de conformité à leur 
règlement de fabrication, sans juger 
leur qualité gustative, reconnaît 
Alain Berger, directeur de l’Institut 
national des appellations d’origine 
contrôlée. Les vins AOC sont parfois 
« mauvais » ou même « pas consom­
mables », a-t-il déclaré.

La qualité inégale des vins AOC, y 
compris de certains grands crus, est 
due à des excès d’arrosage des vi­
gnes et de chaptalisation des vins 
(enrichissement en sucre pour ac­
croître le degré d’alcool, autorisé 
sous certaines conditions).

Les services de la répression des 
fraudes vont faire 
expertiser les 
conditions d’arro­
sage du vignoble de 
Châteauneuf-du- 
Pape, autorisé 
jusqu’au 15 août, 
plus tard que pour d’autres vins.

« Beaucoup d’experts estiment 
qu’un arrosage après le 31 juillet a 
des conséquences sur la qualité » en 
accroissant les rendements et en ris­
quant de faire gonfler les raisins, es­
time un responsable de ce service.

M. Berger reconnaît qu’il y a bien eu 
des «abus». «Par exemple en Bor­
deaux dans les années 80, l’inao a

Les vins d*A0C sont parfois 
mauvais et non consommables 

affirme une revue

autorisé une augmentation de rende­
ment chaque année d’un hectolitre 
par hectare pour répondre à la de­
mande du marché », a-t-il dit.

Face à ces hausses de rendement 
qui menacent la qualité des vins, l’in- 
ao envisage pour la première fois de 
contrôler la qualité des vins AOC'.

Pour convaincre le con.sommateur, 
perdu dans des étiquettes incompré­
hensibles pour le profane, la Direc­
tion de la concurrence envisage mê­
me un « logo national » apposé sur les 
bouteilles garantissant un «mini­
mum de qualité», par exemple une 
bandelette scellée comme pour le 
porto.

Elle a mis en place un groupe de 
travail sur les étiquettes, jugées trop 
compliquées pour les consomma­
teurs, «d’autant plus que les vins 

étrangers aux éti­
quettes plus sim­
ples ont du succès 
et concurrencent 
les vins français ». 
Les viticulteurs ont 
été invités par l’in- 

ao à quitter le système des MK! pour 
les «vins de cépage» (cabernet-sau- 
vignon et merlot pour le Bordeaux, 
pinot noir ou chardonnay pour le 
Bourgogne), une appellation récla­
mée par de nombreux clients étran­
gers, qui doit permettre de mieux 
concurrencer à l’export les produits 
australiens, chiliens ou sud-afri­
cains.

RESTAURANT

La Gamelle
Cuisine libanaise 

et méditerranéenne

Spécial
2 pour 1 

à la carte
Du dimanche au jeudi à partir de 17h 

1109, rte de l’église, Sainte-Foy °

659-1336 i

GRATUIT
^^5*anniversaire^

Présentez ce coupon II vous donne droit à 
un spaghetti gratuit lorsque vous en achetez 

un de même valeur au pnx courant

Pour dégustatK>n sur place seulement Valide en 
tout temps Un coupon pour 2 personnes 

Valide jusqu'au 9 décembre 1995.

CNâRLESBOURG
627-0161

SAINTE-FOY
. 659 5628

coin Grande Allée et Georges V

Anniversaire du Saint-Malo
e Café St-Malo célèbre son IS*'anniversaire en offrant 
à ses clients une table d’hôte à 10,95$, tous les soirs, 
du 11 au 15 novembre. 11 est situé au 75, rue St-l^ul.

Fini le cauchemar
■ RENNES (Reuter) — Un astucieux inventeur 
breton vient de mettre au point un système aussi 
simple qu’effieatv qui pourrait reléguer aux oubliet­
tes le eauehemar de l’éeaillage des huîtres.

Reprenant le vieux principe du fil à couper le beurre, Yves 
Kenaut, 41 ans, habitant Ces.son-Sévi^é, près de Rennes, 
en llle-et-Vilaine, a inventé le fil à ouvrir les huîtres.

Le système, breveté, consiste en un fil d’inox passé au­
tour du muscle de chaque 
coquillage et relié à une 
pastille de plastique. 11 suf­
fit de tirer sur cette der­
nière pour couper le mus­
cle et ouvrir l’huître. L’ex­
périence a prouvé qu’un 
bambin de quatre ans peut 
le manoeuvrer seul, en 
moins d’une swonde.

Cette trouvaille ravit les 
professionnels qui voient là 
un moyen d’élargir un mar­
ché qui stagne depuis des 
années autour de 140 000 
tonnes par an. «C’est un 
excellent moyen de toucher 
une clientèle qui ne mange 
pas d’huîtres par peur de 
la difficulté», explique 
(loulven Brest, président 
de la section régionale de 
conchyliculture de Breta­
gne-Nord, qui vise entre 
autres les consommateurs 
étrangers.

Lui-même est le premier 
à reconnaître l’aspect fas­
tidieux de l’écaillage, voi­
re ses risques. « 11 y a quel­
ques années, un soir de ré­
veillon, l’hôpital de Nantes 
avait reçu 90 personnes 
qui s’étaient blessées à cet 
exercice », note-t-il. La 
pastille pourrait égale­
ment constituer, selon lui, 
un excellent support publicitaire.

La mise en place des fils d’inox ne présente selon (Joui 
ven Brest aucune difficulté —11 suffit de faire bâiller l’huî 
tre dans une eau très salée, avec un rendement de six piè 
ces à la minute.

LE SOLEIL
Le »Jîl à ouvrir les huîtres» en 
facilitera de beaucoup la 
dégustation.

9cui-i 4 ex^tôimt et Me e^exCetn... 
et ^(eiM e«et€^ de l !

529-5533

rimanc

TABLE D’HOTE DES 17H 
DE 17,95$ À 22,95$

FONDUE PARMESAN ET SAUMON FUMÉ 
OU

FONDANT AUX FOIES DE VOLAILLE 
OU

PETITE CÉSAR ALX CREVETTES
• ••

POTAGE OU PETITE V-ERTE

TARTARE DE BOEUF 
01!

BOUIUABAISSE MAISON 
OU

FILET DE TRUITE AUX DEUX CITRONS 
OU

VTVANNEAU EN CROÛTE DE MOUTARDE
• ••

DESSERT ET CAFÉ

menu midi de 7,95$ à 10,95$

HUITRES - HUITRES ■ HUITRES 
comme vous les aimez!

mcLEsnnintsAvoLom TOCS LES jovKS ^ 
36, côte de la Fabrique, Québec S 

Tél.: (418) 692-1010 *

TABLE D’HOTE 
!17 services:’

Tartare de saumon fumé e.t 
pétoncles

Têtes de champignons 
bayonnaise

Barquette de fruits de mer 
Potage 
.Salade

Aiguillettes de volaille aux 
poire.s

Entrecôte de boeuf poêlée au 
poivre vert et ciboulette 
.Sauté d’agneau au cari 

.Minute de saumon florentine
Thé - rqfé 

Dessert au choix 
Sambuca

«.so
Spaghetti règ'Jier
Foie de veau 
Sole meunière 
Mini-lasagne 
Navarin de poulet
Rosbif au jus 
MigrrorérTLecèsoLjceai^e
^ . Sanie •
Duo de pâtes légères 
aux légumes etuvés

nA''dp.

9.45 $1
9.50 11
9.50 $1
9.45 $1

10.45 $ I
11.50 $l
13.45 $

RESTAURANT

NUPUR
Exotisme Fine cuisine des Indes

SPÉCIALITÉS: Tandoori. Cari
• Mets pour emporter

MENU DU JOUR TABLE D’HÔTE
le midi en soirée

à partir de à partir de5«$ 1495$
850, av. Myrand, Sainte-Foy
(Québec) 683-4770

drjL

ckk-

Restaurant

SPECIAL DU DIMANCHE
TABLE D’HÔTE

Soupe du Jour
Filet mignon, sauce au poivre 

ou
Escalope de poulet 
sauce à la crème 

ou
Crevettes à la Provençale 

Dessert 
Thé, café

1217, Rte de l’Église, Ste-Foy 
Réservations: 659-2951 ^ K

Lê suggestion du cher 
est servie à ¥Ofonté 3.25 $

un choix de qmnM 
mtuu/inidi 
8,t8li9,8B(

jeudi • vendredi • semedi

un ehoix de quatre 
tables dlidte 

14,98 1180,98 I

Me-a-toit

DRA55ERIE

TOUS LES SAMEDIS 
de 18h à 21h

Régal du Roi
SPECIAL

2 POUR 1
du dimanche au vendredi

Spaghetti 
Tournedos 

Escalope de poulet 
Filet de sole meunière 

Brochette de poulet
Musique de danse 

avec le duo 
LUMA

du jeudi au samedi

2560, chemin Sainte-Foy 
Centre Innovation 
651-9222

___ DU SAMEDI -,
À VOLONTÉ___

Potage, panaché de salades, crudités, viandes froides, 
plats chauds, crevettes sur glace, côte de boeuf cou­
pée en salle, bière, vin, boisson gazeuse, thé, café, 

accompagné de petites douceurs.

24”
(taxes induses)

Réservations Psrtys de Noël

653-4949 ?
BISTRO LE CLAP 2383, CHiMIH SAlHTi-FOT, SAIMIi-fOY (loce s le syroeiWei OÜVfAr DIS U HIN StSAlHt %

l V 1 f

BAR L'ATRIUM
717S, boul. Hamil 0uc$t Sainta-Foy (Québec)

872-9831
RÉSERVATIONS
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1995 : une bonne année

H
abituellement, un attend quel­
ques mois pour ann«>neer si un 
millésime donnera de bons vins 
Mais voila que les seienees nou­
velles et les ti‘i‘hniques modernes 
permettent d’évaluer déjà si les 
vins d’une année ser«)nl à la hauteur des atten­
tes...Un vieux prineipe veut que si le raisin est 

bon, le vin le sera immanquablement, à moins 
que le vinifieateur ne fasse exprès pour le rater... 
ear, le travail à lu vi^e est aussi important que 
et'lui en eave.

LES BEAUJOLAIS 1995
Les vins nouveaux de Beaujolais et d’Italie se­

ront disponibles dès le jeudi Hi novembre. 11 y a 
souvent bien des critiques sur ces vins « non fi­

nis ». Remettons les choses 
en place. Les vins nouveaux 
sont de véritables vins, ob­
tenus par une vinification 
spéciale qui permet de les 
réaliser plus rapidement. 
En contrepartie, ils se 
conservent moins long­
temps que ceux produits 
traditionnellement. Mais 
pourquoi attendre un vin 

qui ne demande qu’à vous plaire immédiate­
ment ’?

Dès le début des vendanges (précoces, cette an­
née), la récolte, en Beaujolais s’annon^‘ait pour 
être belle et abondante, d’autant que la climato­
logie de l’été avait été favorable.

Les vins 
nouveaux 

seront 
disponibles 
dès le 16 
novembre

IVndant les vendanges les tem- 
pt'ratures assez fraîches ont per­
mis de conserver les raisins en 
bonne cotidition, de s«)rte qu’on 
parle, maintenant «d’un solide» 
millésimé. Couleur et n)be très 
« beaujolaises » ; c’est-à-dire plus 
prononcét', plus brillante. .-Xu nez, 
ies arômes sont persistants et 
bien affirmés. En bouche, (c’est le 
plus importatit) on trouve des vins 
bien équilibrés et s*)ulenu8 par 
des tanis déjà hnidus. En somme 
«les Beaujolais nouveaux, 1995, 
raviront les amateurs de novem­
bre et les combleront plusieurs 
mois encore» (selon un communique re<,‘u du 
BIVB).

VINS DISPONIBLES
Les BEAUJOLAIS NOUVTAl’X de Boucha- 

court, l)ub<H'uf et Thorin, vendus entre 12.95Set 
13,95S. D’Italie, on aura trois vins rouges de 
Frescobaldi, Lambert! et Cantine Ronco, de mê­
me que deux blancs de Montresor et Folonari. 
Les rini tiorelli vaudront entre 8,50$ et 9$ la 
bouteille. Comme le note le communiqué de la 
SAQ, la différence de prix est attribuable au coût 
du transport; c’est l’avion pour le Beaujolais, 
alors que les vins italiens, plus tôt débloqués, ar­
rivent par bateaux.

Quant à la qualité des vendanges, en Italie, j’ai 
tenté d’avoir des précisions de la Délégation 
commerciale, à Montréal, mais on n avait pas de

Jean-Gilles 
J ut ras

details, si ce n’est que la saison 
avait ete Ininne tv qui devrait don­
ner des vins de qualité.

IL N’Y A PAS QUE 
LES NOUVEAUX...

l*arlant de vins italiens, récem­
ment. au restaurant Michel.Angt'- 
lo. la Société Clément (Pierre 
Maurais, à Québec) avait convié 
quelques amateurs à découvrir 
certains vins de Montresor et de 
Regaleali.

. 1 J. Je vous donne la liste sans autres
c«)mmentaires, siiuui que ces vins 
m’ont plu, notamment pour leur 

rapport qualité/prix.
En blanc: - SOZZE U’O/iO, VT. di Sicilia, 

19,40$ sp; -LIGOHIO, bianco, 1993, VT. di Sici­
lia, 8,35$; -REGALtLiLI BlA.\CO, Tasca d’.Ylma- 
rita, 1994, VT di Sicilia, 12,55$ sp; -MOSTEFIE- 
RA, IK)C, 1994, Montresor, 15,55$, sp; -///.4.VrO 
UlCUSTOZAA, Montresor, IKK', 9,55$.

Parmi les vins rouges, très présents en bou­
che, bien charpentés, offrant un beau fruit et une 
bonne longueur, je propose; -/.V^’A’/LVO, Valtelli- 
na Superiore, Rainoldi. 1989,17,89$, sp; - REGA­
LEALI, V.T Sicilia, 13,10$ Sp; - ROSSO DEL 
(X)NTE, Regaleali. VT. di Sicilia, 24,65$; -//U.STA’- 
GO, Montresor, Valpolicella, 9,40$; - AMAROSE, 
.Montresor, 1989, IXXJ, 18,50$.
Je ne saurais oublier un vin que m’a fait redé- 

couvTir Luc Lescarbeau (Maison Rémy), le CAM- 
ROFIORIS, RIPASSO de Masi, VT di Veronese,

On peut se 
délecter 
d^vinr' 

agréables, 
venant du

1991 à 15,5t)$. St*rvez-le sur 
des gibiers bien mûris, des 
viandes grillées ou, plus 
simplement, sur des pâtes 
relevées, ou encore, sur des 
fromages affinés. Un vin su- 
per !

Je ne suis jamais allé 
dans l’hémisphère sud.
Mais on peut se délecter de 
vins agréables, venant, no­
tamment du Chili, sans doute le pays où on a fait 
le plus de progrès pour atteindre la qualité to- 
tale.

Une dégustation récente, au YMCA du Vieux- 
Québec. en a donné la preuve. Impossible de lis­
ter les 40 quelque vins dégustés...Simplement 
dire qu’aucun n’a dé<,-u ! Coûtez donc les vins 
du Chili, vous ne le regretterez pas, d’autant 
que les prix sont encore bien abordables !

VINS DE LA MER
k Pouilly-sur-Loire, en juin, on a tenté une ex­

périence. en immergeant 1000 bouteilles de 
POUILLY-FUMÉ de (iuy Saget, qu’on entend dé­
guster en l’an 2000. Les pt'rsonnes intéressées 
à se procurer (s’il en reste) quelques-unes de 
ces bouteilles, doivent communiquer chez (îl^’ 
SACET B.P. 26.58 L50 Pouilly-sur-Loire.

Ne R.YTEZ pas un nouveau vin : Ch. de l’iso- 
lette. Côtes du LUBERON. blanc, frais et savou­
reux. 12,70$.

la prochaine, avec des vins pour VOS fêtes. 
En attendant, LAROE SOIF !

BISTRO*
Accessoires pratiques 
pour le servie e du vin

Yvks Thkrrikn
Le Soleil

QUÉBEC —La compagnie montréalaise Genin 
Trudeau vient de lancer une première collection 
complète d’accessoires pour le service du vin.

La collection Bistro comprend un tire-bouchon 
au design original tout d’une pièce. Selon la com­
pagnie, le goulot à long cou assure que la vrille 
pénétrera à tout coup au centre du bouchon. De 
plus la vaille est enduite d’un produit anti-adhé­
sif qui l’empêche de coller.

11 y a aussi un décapsuleur à deux lames qui 
coupe les capsules de métal ou de plastique, un 
bec verseur pour éviter les taches, une pompe et 
deux bouchons à valves pour préserv er le vin des 
bouteilles entamées en extirpant l’air du conte­
nant, un bouchon permettant de mettre les bou­
teilles à plat et un tire-bouchon de sommelier.

L’ensemble complet se retrouvera dans les 
gi-ands magasins et les spécialistes, voire dans 
les magasins de la SAQ. La collection complète 
se vendra environ 40$ alors que les pièces ven­
dues séparément se détailleront entre 4$ et 15$.

FESTIVAL DU DIDIER
Table d’hôte 
à partir de

par personne

f.OUIS hejberTt
66k, Graiidc-Allcc, 525-7812

(valfl di- MaCionm-irK-iU)

La collection Bistro de Genin Trudeau, 
qui offre une gamme de produits dont des 
tire-bouchons et des décapsuleurs, peut 
s’avérer un cadeau intéressant pour les 
amateurs de vins.

^e*tdÔ4He
SPÉCIAL À 44 $

POUR 2 PERSONNES
Pâté de lièvre en gelée ou 
Poireaux en sauce rose ou 

Feuilleté de fruits de mer

Potage ou consommé au porto

Lapin à la bordelaise ou 
Saumon grillé 'Maître d’hôtel' ou 

Canard aux pèches ou 
Entrecôte Marchand de vin

La table à desserts - thé. café

avec 1/2 bouteille de vin blanc ou rouge

CERTIFICATS «CADEAUX 
DISPONIBLES

(valet de stationnement)
36 côte de la Montagne. Québec

Rés. : 692-0557

RESTAURANT

ILa EipailU

TABLE D’HÔTE
îartare aux deux saumons 

Feuilleté de fruits de mer ou coulis de poivrons 
Fondont de foie de voldille foresfière 

terrine moison et ses confitures
Soupe ou consommé de boeuf

Médaillons de veau pommes et calvados 
Ris de veau aux pleurofes 

Saumon frais au poivre rose 
Enfrecôfe à la moutarde 

Filet mignon roquefort et noisettes 
Magret de canard à l'orange 

Carré d'agneau sauce à la menthe 
Cassolete de crevettes et pétoncles au whisky 

Noisettes de caribou grand veneur
Desserts ou choix ■ Coté ou thé

VALET DE STATIONNEMENT dès 18h

FERMÉ LE DIMANCHE

MÔSS
l' /. U R 0 - C U I s I N E

Le Grand

PORTNEUF
GMf - SSa - KlCïFDO» 13
Venez déguster notre fameux

BRUNCH
les dimanches de llh à 14h

1Q95$
1/2 tarif: 10 ans et moins 
GRATUIT: 3 ans et moins

SAINT-SYLVESTRE
Oo’ -W 31 décembre

6 services - Souper-dansant 
’-Ss» musique continuelle
Æ ^ SPÉCIAUX POUR GROUPES I 

INFORMEZ-VOUS !
2, route 365 tJord, Pont-Rouge 
(autoroute 40, sortie 281 Nord)

Réservations: 873-2000 329-2238

Dîner d'affaires

VENDREDI - SAMEDI - DIMANCHE SOIR 
SIX CHOIX DE TABLE D'HÔTE (4 services) 

DE 14,50$ À 18,50$

MUSIQUE: Toby Beaulieu,
guitariste les vendredis et samedis

LE FESTIVAL DE FONDUES À 7,95$
Les dimanche, lundi et mardi soir jusqu’au 28 novembre 95 
CINQ CHOIX DE FONDUES: chinoise, poulet, fromage.

escargots ou foie de veau

FESTIVAL DE MOULES À 6,95$
Valide tous les soirs de la semaine jusqu’au 28 novembre 95 
CINQ CHOIX DE MOULES: marinière, poulette, estragon.

moutarde ou italienne avec nos 
délicieuses frites maison

2846, rue du BOIS-OOMIN via Route de l’Église

651-6905

■1

V

Angle René-Lévesque et des Érables 
'histoire de bien manger 

à prix familiar

BRUNCH SUR ASSIEHE TOUS 
LES JOURS 

DÈS L’OUVERTURE

Assiette de fruits frais 6,25$
Déleuner de la gare 6,50$
Oeuf Bénédictine 7,25$
Assiette du patron 7,50$

LE FESTIVAL DES HUITRES 
BATSON PLEIN I

310, René-Lévesque Ouest | 
Réservattons: 683-4621 I

255, RUE St-Paul 
Reservation : 692-0233

Brunch
SUR ASSIETTE

(le dimanche teulement)

SOUPER JAZZ
à Sainte-Foy 

tous les dimanches 
et lundis soir 

avec le groupe 
ÉQUINOXE

Table d>hôte
les soirs 

à partir de
129SS

MOMENTt
Heures d’ouverture; 

Semaine; tlh30àl4he(17hà33h 
Fin de semaine: t7hà23h 

Réservations
QUÉBEC SAINTE-FOY 

1144,avenue 3480,chemin g 
Cartier Sainte-foy K 

647-1313 652-3480 *

TRADITIONNELLE
EUROPÉENNE
CALIFORNIENNE

UNIQUE À QUEBEC
NOUVELLE TABLE D'HÔTE

PENNES n POULET EN SALADE 
OU

FONDUE PARMESAN 
OU

SALADE CÉSAR 
POTAGE

PIZZA À L'EUROPÉENNE
OU

PATES AU CHOIX

11,95*AU CHOIX

T1,952
DESSERT DE NOTRE SÉLECTION • CAFE OU THE

D'YOUVILLE
B I R4 U I « 8 1

1014, RUE SAINT-JEAN 694-0299 • 1034, AVENUE CARTIER 648-8821
• 2830, CHEMIN SAI.'.TE-FOY 653-8310
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TABLE
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L>' Soiril

■ Il est franchement révolu le temps où les salles à man­

ger des grands hôtels se concui*ren(,*aienl quotidiennt‘- 

ment dans le domaine de la haute gastronomie.

Peter Schulke, ci-contre, allie son talent a t'utilisation d’un nou- 
reau fumoir à viandes et poissons ainsi qu'au » feedback» que lui 

donnent ses clients pour adapter sa cuisine au goût de ses 
convives. Le meilleur témoin des JO ans du restaurant Le Café 

est sans doute .Mme Evelyn Quinn (photo du bas) 
qui y travaille depuis le début.

ujourd'hui. ces établis­
sements ont choisi d'of­
frir une table en quel­
que sorte plus modeste 
qui corresponde à la 

.fois aux fïoûts et à la 
capacité de dépenser de leur clientèle 

Le Café de l'Hôtel des (îouverneurs 
Radisson de Québec, qui fête cette an- 

,Bée son\ingtième anniversaire, ne fait 
exception à la règle et c'est une cui- 

aifie continentale fran(,‘aise qu'on vous 
f sert maintenant dans un décor assez 
classique tout en gris et en vert d'où 
v(tus pouvez avoir une xme somptueuse 
sur la capitale et les Laurentides.

DE PREMIÈRE CLASSE
« .Votre cuisine continentale franvai- 

se constitue tout de même une table de 
première classe qui \ient satisfaire le 
goût du tour d'une clientèle de 
connaisseurs ». affirme le directeur 
général de l'hôtel. .\I. Guy Mayrand. 
qui admet sans hésitation par ailleurs 
que les salles à manger des trois au­
tres grands hôtels situés dans les en- 
\irons du \’ieux-Québec — le Château 
Frontenac, le Hilton et le Concorde — 
offrent elles aussi une table de très 
bonne qualité.

M. Mayrand. qui est en poste à Qué­
bec depuis mai après avoir occupé dif­
férents postes dans la chaîne Radis- 
son. notamment à l'ile Charron, affir­
me sans ambages que chez lui c'est le 
chef qui fait toute la différence et per­
met à son établissement de se démar­
quer des autres.

Le chef en question, c'est Peter Schùl- 
ke. un jeune chef d'origine allemande 
qui a servi au cours des dernières an­
nées dans les cuisines du Château 
Mont-Sainte-.Vnne puis du Château 
Bromont. dans les Cantons de l'Kst.

Sans arrière-pensée, celui-ci vous di­
ra qu'il préfère personnellement la 
cuisine à l'ancienne au goût plus mar­
qué mais ajoutera que la cuisine conti­
nentale qu'il prépare donne une table 
plus qu'honnête qui a notamment 
l'avantage de présenter un rapport 
qualité-prix des plus intéressants. 
« De toute faqon c'est ce que le client 
exige et nous sommes là pour le satis­
faire autant en ce qui concerne ses 
goûts, le prix qu'il est prêt a payer, ses 
préoccupations pour sa santé, tout en 
lui donnant un repas qui rassasie son 
appétit ». déclarM-il. faisant allusion a 
cette époque récente ou les bons res­
taurants concentraient tous leurs ef­
forts sur la nouvelle cuisine qui ne te­
nait compte que du plaisir de l'oeil et 
des papilles et laissait l'estomac sur

i

É thel
avec un sourii’c dans l'oeil, j'expéri­
mente dt' nouvelles faqons de fumer 
les viandes et les poissons et je suis 
______________  sûr que nos

d!

3- w ^

»

son appétit. «La satisfaction complète 
du client est sa pri'mière préoccupa­
tion et l'un des moyens d'y par\'enir 
c'est de prendre lui-même ses re|)as a 
la salle a manger et d'entamer la 
convfTsation av(‘C h's clients pour r('- 
ciK'illir leurs impressions afin d'adap­
ter sa cuisint,' â leurs goûts ». souligne 
M. Mayrand. qui (‘st allé chercher l’e- 
ter Schulke lorsqu'il a pris charge de 
ce grand hôtel du boule%ard René-Lé­
vesque.

« MARDI VI NS »
DE 

ENO ERE

SECRET DE PARADIS

2 PECHES MIGNONS

• LA Dégustation
ET LA DÉMYTHIFICATION OU VIN 
ET SON ACCORD AVEC LES METS

• LE REPAS S SERVICES 
AVEC VINS SÉLECTIONNÉS POUR MIEUX 

SAVOURER LA CUISINE CÉLESTE

A TOUTE AUTRE PROMOTION

tS MARDIS 31 OCTOBRE. 

■T 28 NOVEMBRE.

U Il I IÉ^anllr«ryy.(
m,

clients sauront 
l'apprécier. »
Fn plus de lui 
procurer la chan­
ce d'accentuer sa 
touche piM-son- 
nelle. ce nouvel 
équipement per­
mettra de prépa­
rer des mets plus 
délectables pour 

moins cher, économie dont profitera 
certainement celui qui paiera la note 
en bout de ligne.

U.NE NOUVELLE CARTE
D'autre part, pour marquer le 2(1’ an­

niversaire de l'hôtel, le menu a été en-

«Je suis 
comme un 
enfant qui 

vient d’avoir 
un nouveau 

jouet»

tièri'inent ivvisé lû c'est ainsi que dès le 
22 octobre une Noix de Sainl-.Iacques 
rôtit' au safran côtoiera sur le menu le 
Saumon fumé maison et le Magret de 
canard — entre autres — à dt's prix al­
lant de 1 l.D.ôSâ li),!l.')$alacarte.

1‘arallelement. la table d'hôte coûtera 
de lll.b.ôS â 24.iir)$ alors que le buffet du 
midi — qui comprend toujours quatre 
choix de mets chauds et un poisson ou 
un fruit de mer tous les jours — repré­
sentera un déboursé de l.'L.ôOS.

Par ailleurs, il faudra verser l(),9.ôS 
pour déguster un excellent petit déjeu­
ner, qui est en fait un buffet assez élabo­
ré comprenant une fesse de jambon. 

Enfin, notons que dans le cadre des 
nombreux événements soulignant le 
2(1' anniversaire en novembre, les 
convives (pii, à chaque jour, pn'nnent 
leurs repas dans cet établissement au­
ront la chance de « gagner » le chef Pe­
ter Schülke qui se fera alors un devoir 
d'aller avec des assistants chez l'heu­
reux gagnant préparer gratuitement 
un repas pour 10 personnes.

("est donc une invitation qui vous est 
lancée: « Laissez-vous gagner par le 
chef, vous aurez peut-être l'occasion 
de le gagner à votre tour... »

PHOTOS LF SOLEIL GILLES l«F0ND

Mais il ne suffit évidemment pas de 
consulter la clientèle pour se démar­
quer de la compétition, il faut aussi sa­
voir innovE'r et, depuis peu, le chi'f a un 
nouveau moyen de le faire puisqu'il 
est le seul chef d(! restaurant d'hôtel 
d(' la région de Québec â avoir â sa dis­
position un fumoir qui lui donne la 
possibilité d'apprêter encore plus a sa 
faqon viandes et poissons.

«.le suis comme un enfant qui viE'tit 
d'avoir un nouvE-au joiK't, adnn‘t-il

J Ml

c •

GRAND SPECIAL 
PÂTES

jusqu'au 26 novembre 1995
Différentes pâtes 

Différentes sauces 
Vous préférez une seule sorte de 

pâtes? Un duo? Un trio? 
Composez votre assiette!

10’5$ '§( (soupe et café 
Inclus)

Ne peut être jumelé à aucune autre promotion

AUSSI
• Table cJ'hôte
• Huîtres et moules
• Pizza sur feu de bois

RI STAURAMT VALET PARKING

73, rue Saint-Louis, Vieux-Québec 694-0030
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...l’endroiti

Les midis 
gourmawids 

et tes
rewïïdex-voMÊS 
en soirée,
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